
Le procès des autonomistes
alsaciens

I , ,,<5pLMAB, 3. — A l'audience de jeudi, le pré-
sident Màzoyer continue l'interrogatoire du Dr
fficÈJij i. Ce dernier donne des renseignements
erçrf la création d!e la « Zukunft > et du < Hei-
matbund >. Une vive discussion s'élève entre le
président et le ï)r RieHin au sujet de la ques-
Cofn de la signature du manifeste du «Heimafr
bùnd >. „ ... . .

Après une courte suspension d'audience, la
eour s'occupe des lettre du Dr Ricklïn. EMe at-
faéhe une importance particulière à la deman-
de dfautonomie administrative, laquelle est dt-
rigée contre le centralisme français. Le Dr
Rjeblin s'explique aussi SUT la création de l'Er-
•v$nia, société d'édition pour la protection des
idées autonomistea RicHin avoue avoir vereé
à cette société la somme de 150,000 fr., mais en
dehors de cela, il ne s'est pas occupé du finan-
cement de l'entreprise.

Il déclare en outre avoir adressa en 1919, à M.
[Millerand, alors haut-conwnissaire en Alsace,
line lettre rédigée en allemand, protestant de
pes sentiments de loyalisme. Ricklin protesta
ensuite contre le fait qu'on s'est efforcé de pré-
senter sa candidature, comme ayant un carac-
tère; antihational. Il ajouta : <Si l'on n'entend
par bons Français que les hommes qui prêchent
ikyhainë contre leurs voisins, je ne suis pas,
laitil dit, un bon Français >.

L'avocat Berthon, parlant de l'autonomie pro-
prement dite, dit que l'autonomie est si peu
prévue par les lois comme délit que le gouvep»
moment vient de déposer un projet de loi ré-
prïniant les menées autonomistes. Jusqu'à pré-
isepjt l'autonomie n'est ni un crime ni un délit,

j i%. Feillet, avocat de Quimper, demande à M.
Kçklin ce qu'il aurait fait s'il eût pensé que
spn mouvement pût servir les intérêts de l'Al-
lemagne.

Le Dr Ricklin répond : < Je n aurais pas fait
qn mouvement, pas une démarche. Je vais plus
Ipifo i Que l'Allemagne ait versé de l'argent
pour soutenir le mouvement, c'eut été de. l'ar-
gent jeté par la fenêtre. Je n'ai jamais depuis
râtoistïce écrit taie ïettrë'eii-Allemagne, pas
même à mon ami le chancelier Wirth que je
savais pourtant partisan d'une union franco-
allemande >,
I 'L'interrogatoire de Ricklin est terminé.
I On. passe à l'interrogatoire de l'inculpé P.
SchaÉ. H explique en dialecte qu'il fut pendant
la; guerre congédié de l'école des beaux-arts
peur ses sentiments francophiles. H expose la
politique de la < Zukunft >, politique nettement
alsacienne et pas du tout séparatiste, ni sur-
tout proallemande. Sohall se défend avec une
grande habileté.¦ L'audience est levée a 17 h. 50.
vrss/mrss/ss/rsAVs^^^

^'ÉCOUTE ,.
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Xe point d'honneur
' .'Chacun place son point d'honneur oii il peut.
%e docteur Ricklin, que Von jug e en ce moment-
ci à Calmar, le p lace, lui, êans ses balafres.
C'est une drôle de conception. Ce fut , cepen-
dant, celle de toute l'Allemagne, il n'y a pas si
longtemps. L'Allemagne a changé peut-être.
Des républicains, du moins, ne devraient pas
avoir sur la question des < Schmisse > la même
opinion que les anciens monarchistes allemands.

Mûf is le docteur Ricklin, lui, n'a pas changé.
SB Va dit au président du tribunal. Il est fier de
»etg balafres ; < Cela prouve, a-t-il affirmé , que
j e  cultivais le poin t d'honneur ».

immédiatement après, il a raconté ce que fut
son temps d'écolier. On put voir, par ce récit,
ee que le docteur Ricklin entendait parle point
â?tioimeur: -e Doits un collège français, on m'ap-
pelait <téte carrées-. Cela m'a meurtri! ! *> Voi-
lûltyen' le point d'honneur du docteur Ricklin l
Simplement, il n'entend pas raillerie.. Il se fa i t
de l'honneur Vidée qu'en avaient ces officiers
allemands et ces étudiants de l'ancien régime
qui ne toléraient pas qu'on les regardât. <¦ Siè
nàben mich fîx iert ! » disaslent-ïls à qui avait
osé lever les yeux sur eux. Et Us allaient droit
à l'homme. C'était la querelle d'Allemand qui
s'engageait, le duel el les balafres chères à M.
Ricklin.

Mais laissons celui-ci à ses juges .
- Jl importe plutôt de rappeler , d'une façon
générale, aux hommes susceptibles , ombrageux
et querelleurs que le point d'honneur devrait
consister surtout à être humain. On parle en-
core trop de -c matériel humain» pour dési-
gner la main-d'œuvre. Cest abominable!

Tout le monde, heureusement, ne poussera
pas  l'inhumanité et la criminalité jusqu'à en-
joindre, par exemple, à ses employés de fa i r e
des choses parfaitem ent nuisibles pour leur
santé, dans le but d'arriver à produire telle ou
telle marchandise, comme le faisai t celte atroce
comp agnie américaine à qui cinq jeunes f em -
mes d-e New-York intenteraient un procès, si
l'un en croit une dépêche, parce qu'elles se-
raient tombées malades pour avoir humecté
avec leurs lèvres les pinceaux dont elles se
servaient pour pei ndre des cadrans de montres
lumineux.

La dépêche ajoute que l'examen radiogra-
phiqwe aurait démontré que le produit utilisé
rongeait les chairs et les os et condamnait les
employées à une mort lente.

On fa i t  assurément beaucoup chez nous pour
éloigner de nos industries tout ce qui pour rait
é if e  nuisible au personnel. Mais, en toute ctsn-
science, f ait-on partout, dans ce domaine, tout
ce qu'on pou rrait faire ?

Il vaudrait, en tout cas, beaucoup mieux
placer en celte affaire son poin t d'honneur que
de le mettre d&ns l 'étendue et le nombre de ses
balafres, comme te fa i t  le docteur Ricklin.

FBANCHOM1IB.

Titre certes enviable, mais qui présente com-
bien de dangers ; car il ne suffit pas de l'acqué-
rir, 1 faut encore le défendre chaque année.

La film:-pris par Doret au cours d'un entraî-
nement récemment présenté aU public, est déjà
fort impressionnant Et pourtant, cette merveil-
leuse acrobatie n'est qu'une faible image de ce
que nous!verrons à Planeyse. Une émotion in-
tense s'emparera du spectateur, dès l'instant où
Doret prendira l'air et ne le quittera qu'à l'ar-
rêt de l'avion au sol,

Cest une sensation qu'il faut avoir éprouvée,;
elle est d'autant plus intense que Doret exé-
cute au ras du sol toute son acrobatie. C'est
djre que seuls, les spectateurs sur Planeyse,
pourlront en admirer l'exécution en détail ;
loopings, vrilles et tonneaux ne seront plus un
secret .pour personne. ' ' ¦¦ ' . . ¦ S.

MARCEL DORET.

Doret, le « roi des acrobates »

La mirifique enquête

AUTOUR DES ÉLECTIONS FRANÇAISES
M. Scapiui, l'héroïque président des aveugles de guerre, <ytf .vient à'ètri élu. ;député de Paria,

LA. HATE, 4 (Havas). — Le comité des trois
chargé de l'affaire des mitrailleuses de Szent
Gotthard a commencé ses travaux, jeudi. M.
Beelaerts van Bloiland, ministre des affaires
étrangères présidait, entouré de MM. Villegas,
Chili et Procope (Finlande). Les experts en mi-
trailleuses,' l'ingénieur suédois Ejelmann et le
technicien anglais Skerman présenteront leur
rapport sur les' pièces de mitrailleuses faisant
partie de l'envoi d'armes qu'ils ont examiné à
Szent-Gotthard- D'autres experts , spécialement
désignés, renseigneront le comité sur les ques-
tions de trafic par voie internaionale de chemin
de fer et sur l'application des règlements doua-
niers. 

On s'y attendait im peu
<!lTIENNE;: 4 f(Wolff). — La plaîhtB déposée
contre son arrestation par Bêla Kua et par les
communistes arrêtés en même temps que lui a
été repoussée par la chambre correctionnelle
du tribunal

L'armement naval des Etats-Unis
WASHINGTON, 4 (Havas). — La commis-

sion navale du Sénat a approuvé le programme
de construction , présenté par la Chambre des
représentants qui prévoit la construction de
15 croiseurs légers et de navires porte-avions.

Peur un traité d'arbitrage entre
les Etats-Unis et l'Estonie

REVAL, 4 (Havas). -- Le gouvernement esto-
nienfa. reçu de M. Kellogg unie proposition cont-
oeroiiànt la conclusion d*un traité' d'arbitrage et
do conciliation entre l'Esthonie et les. Etats-
Unis.

POLITI QUE
Au Sénat italien on rappelle

l'attentat de Milan
RQ ME, 3 (Stefani). — Le Sénat a repris ses

travaux. M. Tittoni, président, rappelant l'atten-
taTdë"Miiàfrij! a envoyé un "sâlùY ému" au roi et*
a relevé, l'accueil enthousiaste dont le souve-
rain a été l'objet à Milan, Rome, Syracuse et
en Tripolitaine. (Applaudissements.)

M. Mussolini s'est associé aux paroles de M.
Tittoni et a rappelé la douleur avec laquelle la
nation a appris la triste nouvelle. U a conclu
en disant que c'est tout simplement insensé que
de croire que l'attentat affaiblira le régime
d'une manière quelconque, et qu'il y a encore"
un mot qui doit être prononcé avant que le
temps éloigne de notre mémoire l'épisode bar-
bare du 12 avril : « Justice, sévère justice. >
(Vifs applaudissements.)

La guerre hors la loi
LONDRES, 4 (Havas). — De source! autorisée

britannique, on déclare que le gouvernement
anglais continue de rechercher quelles sont les
meilleures procédures susceptibles de donner
à l'initiative franco-américaine au suj et du pac-
te projeté, le succès qu'il convient. Sir Austen
Chamberlain fera , la semaine prochaine, une
déclaration à ce sujet. L'impression recueillie
dans les milieux bien informés britanniques est
que le discours récemment prononcé par M.
Kellogg a éclairci certains points contenus dans
sa note qui, tôt ou tard, aurait inévitablement
été soulevés.

Au Parlement anglais
Le budget est adopté |n

LONDRES, 4 (Havas). — Le projet de budget
ayant été approuvé par la Chambre siégeant
en comité, là.Ioifdés finances ,a été déposée et
adoptée en première leeftiré. ?.. •'

M. Duff-Copper, répondant à un député, dit
au nom du ministre de la guerre, que les trou-
pes d'occupation ' anglaise sur jle Rhin comp-
taient, y compris Je bataillon dans la Sarre,
5850 hommes àû 1er avril.

Le ministre de l'agriculture a déposé un pro-
jet de loi sur les crédits agricoles prévoyant la
formation d'une compagnie subventionnée par
le Trésor, dont le bût serait d'octroyer" à l'agri-
culture des prêts à de^-conditions avantageuses.

A Pour un sursis à la Bulgarie
LONDRES, 4. ^-T A la Chambre des lords, lord

Newton demande, si la commission interalliée
en Bulgarie,.fvu les perteg matérielles.qu'a su-
bies le gouvernement bulgare en. raison du
tremblement de "terré, n'a pas proposé que lés
prestations venant : a-échéance en octobre soient
ajournées. Lord Cûshendum', représentant bri-
tannique à la S. d. N. a dit qu'aucune proposi-
tion de ce geawe n'avait été faite, ou tout au
mbins que le gouvernement britannique n'en
avait pasconiniaissaàïce, .

> : t )

Co nf érerï ce éco n o m i q u e
VIENNE, 3 (Wolff). — Jeudi, s'est ouverte, à

Vienne, sous la présidence de M. Schurff, mi-
nistre du : commerce, la quatrième conférence
économique de . l'Europe centrale qui s'occu-
pera en première ligpe de la question du Da-
nube. Un-certain nombre d'économistes d'Au-
triche et des , pays environnants assistent aux
délibérations,- 'f f ' :

' ":. .

Un point noêr à l'horison
(De notre correspondant de Paris) -

. ' . y  -- . ' ' ¦:¦; '• " : '", ' i -.-- i

La tension anglo-égyptienne
Un nouveau différend s'est élevé ces temps derniers entré les gouvernements
de Londres et dn Caire. On espère qu'une solution pacifique interviendra

encore cette fois-ci, mais on redoute de nouveaux incidents.
PARIS, 2 mai. — Le différend an^lo-égyptien,

dont nous avons déjà eu l'occasion de parler -il
y a quelques semaines, s'est singulièrement—
et dangereusement — envenimé ces derniers
temps. Le moins qu'on en puisse dire, est^qu'on
ne sai| pas quelle tournure vont 'prendre les
événements. Et cela suscite naturellement;1 de,
sérieuses inquiétudes dans les miteux diplo-
matiques français. , . : ;y > ; ?..

L'on sait que, depuis longtemps déjà, les re-
lations étaient passablement tendues entre
Londres et le Caire. Or, il y a quelque temps, le
gouvernement égyptien déposa un projet de loi
au ; Parlement visant les assemblées publiques.
H n'y a là, en apparence du moins,,rien de ré-:
préhensible, tout gouvernement étant en diroit
d'élaborer des projets et tout parlement nâtio-
na} de légiférer:librement. Mais l'Angleterre eŝ
finie que ce projet, s'il était voté, ' serait siiSr
ceptiMe de. menacer sérieusement la paix pu-
blijque et les vies et les propriétés des étrangers
établis en Egypte. A cela, le gouvernement dé
Naihas pacha répond que l'application de cette
loi| ne mettrait ' pas les étrangers en péril'du
fait que les mots « réunions publiques » ne con-
cernent que les seifls Egyptiens et que la, police
à toute autorité dans la nie. Il affirm e, en our
tre!, que l'Egypte peut et désire assurer lafpro-
tection des dits étrangers.

EL est. assez difficile dé se rendre compte qui
a raison dans cette affaire Certes, la prétention
des Egyptiens de pouvoir légiférer chez eux
comme bon leur semble est j ustifiée en prin-
cipe. Mais il ne faut pas oublier que l'Egypte
—',.l'Egypte moderne,: j'entends' — est. un" pays
neuf et où l'autorité nationale n'est peut-être
pas encore très solidement établie. H ne faut
pas oublier non plus que dans cette opposition
qui dresse les Egyptiens contre la < tutelle » an-
glaise — tutelle pourtant bien légère, comme
nous l'avons déjà constaté dans un précédent air
ticle — interviennent manifestement des in-
fluences étrangères suspectes, les mêmes qui
partout * travaillent contre les puissances euro-
péennes.

Il ne faut donc pas s'étonner que le gouver-
nement britannique, qui a la conviction que le
projet en question affaiblirait le pouvoir exécu-
tif égyptien et deviendrait une menacé perpé-
tuelle pour les étrangers, s'y soit-opposé de
toutes ses forces. Il se considère évidemment̂
en vertu dé la déclaration de 19̂ 2, comme res-

ponsable de la sécurité des Européens
en Egypte et du maintien ; de l'ordïe
dans ce- payai , . ; ; . , . . ,

Partant de ce principe, il a donc fait teoî , il
y a 48 heures, par-irentreinisé dé lonI .'Lloyd,|
haut commissaire britannique au Càirèj tinê
note comminatoire au goùvernèniënt de Njahas
pacha.= Si elle ne constituait pas. tout à fait ids
ultimatum, elle; en' avait à' peu près 'toutes leà
allures. Ce geste à provoqué uil peu partout dé
vives inquiétudes et l'on se demandait peridan|
toute la journée d'hier s'il n'allait pas mettre lé
féu aux poudres. D'autant plus qu'on apprénaijt
en même temps qu'à Malte les navires de guer-
re, britanniques < \V.aspite »,' < Valîant >; « Ce*.
res », c Calypso » et'"« Calèdon s', après" s'être
approvisionnés, avaient appareillé pour une
destination inconnue et qu'en outre les ,. croi-
seurs « Royal Oak >, < Résolution i, « Ramil-
lies s> et d'autres unités, ainsi , que le régiment
de Devonshire, avaient reçu l'ordre de se tenir
prêts à partir... .pour l'Egypte, assuraient cer-
taines personnes très inform ées. Tout cela don^
na lieu, nous le répétons, à de très vives in-
quiétudes, non pas tant à cause du conflit en.
soi, mais à cause des complications qu'il était
susceptible de provoquer. ,

Là nouvelle qui pai'vint dans le courant de.
la nuit . que le gouvernement égyptien avait
donné une réponse satisfa isante à la note an-
glaise, fut donc accueiliie avec joie. Cependant»
à mesuré que l'on obtint des précisions, X °T-^-
misme du premier moment se trouvait de plue
en plus entamé Et, ce matin, on se demande
si le gouvernement . britannique considérer!!
vraiment cette réponse comme < satisfaisante >.
Il semble, eu effet , qu 'elle ne le soit qu'à moi-
tié. Car cette réponse, après avoir exprimé lé
regret de voir l'Angleterre intervenir dans là
législation égyptienne, ajouté simplement que
« néanmoins, afin de sauvegarder la bonne en-
tente entre les deux pays, le gouvernement du
Caire a fait tout ce que la constitution l'autori-
se à faire pour ajourner la discussion du projet
de loi sur les assemblées publiques jusqu^à là
prochaine session parlementaire x .' ..

Comme on le voit, cela est assez vague.. L'An-
gleterre se contentèra-t-elle de cette réponse
ambiguë ? € That is the question... » Quoi qu'ii
en,, sqit,, il est^en. tout cas. certain,; que-ia.: tension
anglowégyptienné subsistera, et l'on peut crain-
dre qu'elle ne soit pas dissipée de sitôt. M. #.

Le chèque de 5 millions disparu
PARIS, 4 (Havas). — La sûreté a ouvert une

enquête sur la mystérieuse disparition il y à
une quinzaine de jours dans le train postal Mar-
seille-Paris du chèque barré de 5 millions de
francs adressé par une firme parisienne : sous
pli recommandé à une banque étrangère. Lé
vol aurait été commis entre Paris et Mâcon,
c'est-à-dire alors que le. train marchait à une
vitesse de 80 km. à l'heure. La sûreté serait sur
la piste des coupables.

Les étranges arrestations en Italie
MILAN, 3. _ M. Samuel Girod , citoyen suisse,

arrêté à Milan pour attentat à la pudeur, a été
remis en liberté après avoir passé trois semai-
nes en prison. Il semble que l'accusation n'est
pas fondée. Les meilleures références ont " été
obtenues soit à Milan, soit en Suisse. Le procès
aura lieu prochainement et l'on espère que M.
Girod sera définitivement libéré.

Nouvelles diverses
, y. / . , .. . . .

i. ; V Mort du comte de Pourtalès
BRESLAU, 4 (Wolff). - La « Schlesische, Zei-

tung > annonce la mort, survenue à Nauhehn,
du comte de Pourtalès, ancien ambassadeur
d'Allemagne à Pétrograde. , - ¦- ; ;

Refus de débarquement " ¦ ¦ ¦

LONDRÉSi 3 (Havas). — On mande de Ply-
mouth aux « Evening News > que deux; -Allë-
mandg qui s'étaient évadés de la Légion étran-
gère et qui étaient arrivés à Tunis après avoir
parcouru 250" milles dans lé désert, ont réussi
à s'embarquer clandestinement à bord du va-
peur anglais < Alexandra >. Ce vapeur est arri-
vé à Plymouth, mais les autorités ont refusé
aux deux évadés l'autorisation de débarquer. ;

Vingt (maisons brûlées ¦"¦¦' '¦¦¦ ¦¦¦¦> '
HAMBOURG, 4 (Wolff). — A^Geesthacht, un

incendie a détruit en moins d© trois heures, près
de vingt maisons. Les pompiers accourus sur les
lienx ont dû se borner à établir un service de
surveillance. "". ''" '. ' t '.

Un enragé '¦/ - ¦'¦' ¦¦'
BUDAPEST, 4 (Wolff). — Dans le village de

Bâte, arrondissement de Tolna, le sergent de
gendarmerie, nommé Kowacz, contre lequel une
instruction avait été ouverte pour indiscipline,
a tué son supérieur, ainsi qu'un autre gendar-
me, la cuisinière du corps de gendarmerie et
le comptable. Le meurtrier prit la fuite, mais il
fut : rejoint par des agents de police. Voyant
qu'il ne pourrait leur échapper, il se fit justice.

Un usage inédit du antacaroni .'..' .v:
Le macaroni vient de faire une entrée triom-

phale dans la science chirurgicale. Un macaroni
de fort calibre, en effet, a servi à un chirurgien
en renom pour emboîter les deux bouts d'un
intestin dont il avait coupé un segment

Le macaroni, après avoir servi de support à
la suture , s'est comme l'on pense, émietté et
admirablement assimilé. Il a résolu ainsi une
grave difficulté de la chirurgie.

Nouveaux billets de banque
! anglais

LONDRES, . 4 (Havas). — Le projet de loi
sur les billets de banque autorisant la Banque
d'Angleterre à émettre des billets d'une livre
sterling et de dis shillings!, s été publié.jeudi

DERNIERES
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Une interview de M. Albert Saft&ut
Après le redressement financier, ,

le redressement social -yy:
PARIS, 4 (Havas). — M. Albert' Sarraut," mi-

nistre de l'intérieur, qui se trouvait, jeudi à
Lille, a déclaré au correspondant du < Petit
Parisien » dans cette ville, que les élections qui
viennent d'avoir lieu ont répondu aux espé-
rances des collaborateurs de M. Poincaré. Le
redressement financier poursuivi depuis deux
ans, doit maintenant amener le redressement
social Les élections marquent là défaite des
partis de démagogie ; le pays veut le travail,
dans Tordre. : 

M. Sarraut a déclaré qu'il ne songe nullement
à accepter un poste en Indo-Chine. < M. Poiiî-
caré m'a fait l'honneur de me donner sa con-
fiance, je reste à sa disposition tant qu'il le
voudra. > La prochaine législature sera surtout
une pauvre de législation sociale. .. -..., ,

Vingt-cinq Japonais sont massacrés
en Chine

I>a réplique du Japon
PARIS, 4 (Havas). — On mande de Tokio au

< Matin > que 25 Japonais ont. été massacrés
par des nationalistes chinois près de Tsi-Nan-
Fou.

Le Japon a décidé d'envoyer immédiatement
des renforts militaires à Tsi-Nan-Fou et des or-
dres ont été donnés à l'arsenal d'expédier des
munitions aux troupes japonaises dans le Ghaù-
toung.

Le banditisme mexicain
Un moyen peu recommandable '

de gagner de l'argent
MEXICO, 4 (Havas). — Les propriétaires de

mines de Cinda-Bravos (Etats de Juanajuto ),
dont l'un est originaire de Belfast en Mande,
ont été capturés par des bandits qui ne les re-
lâcheront que contre des rançons.

Quoique ne faisant plus partie de la
S .d. N., le Brésil collaborera à ses

œuvres internationales
RIO-DE-JANEIRO, 4 (Havas). — Le message

présidentiel lu à l'ouverture du congrès dit no-
aamment que l'éloignement du Brésil de la S.
d. N. ne l'empêchera pas de prêter, dans la
mesure de ses forces, sa loyale collaboration à'
toutes les œuvres de cet organisme interna-
tional.

Une collision d'autos fait
quatre victimes

MULHOUSE, 4 (Havas). — Une automobile
appartenant à M. Salomon, à Colmar, station-
nait devant un restaurant jeudi à l'intersection
des routes de Soultz et d'Isenheim lorsqu'elle
a été violemment heurtée par une auto venant
de Cernay.

L'auto s'est renversée, ensevelissant sous
elle cinq personnes, dont deux ont été tuées et
deux autres blessées. La machine de M.. Salo-
mon s été réduite en miettes,
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21 e. Mortuaire» 23 c, min. 8.30. Réclame» 60 e., mis. 7.80.
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Lire...

Socialistes anglais et question
égyptienne

LONDRES, 4 (Havas). — Une déclaration du
parti travailliste parlenniemrtaire au sujet de l'E-
gypte dit notamment que le parti voit avec sa-
tisfaction le règlement temporaire du différend
actueL mais' il craint la répétition de conflits
analogues tant que la question des points ré-
servés n'aura pas été définitivement résolue.
Il déplore .que le gouvernement anglais ait eu
recours à un ultimatum pour amener le gou-
vernement égyptien à se conformer à ses vues.
Le parti ¦ préconise un libre échange de vues
entre les deux gouvernelments. ein vue d'arriver
à un accord. Il estime que l'entrée rapide de
l'Egypte au sein de la S. d. N. assurerait la-
sécurité des communications impériales.

Un -village mena«é
AMSTERDAM; 4 (Havas). — Les.incendies

de tourbières de la province de Drenthe s'éten-
dent de façon inquiétatnite. Le village d'Emmeln
est entouré de flammes.

Le cambrioleur meurtrier
HEIDELBERG, S (Wolff). — Un cambrioleur

découvert jeudi matin près d'une villa a tiré
des coups de revolver sur les policiers qui le
poursuivaient. Un. d'entre eux a été blessé, un
autre , a été tué.,/ . :}' , . ; • .

Nauf rage sut un lac bavarois
MUNICH, 4 (WolSf). — Par suite: d'un coup

de vent, un canot à voile a coulé dans le 'lac
de Starnberg. Deux, des trois occupants ont été
noyés, ce sont deu| jeunes gens de 21 et 22
ans. Une jeune Mie de 16 ans a pu être sau-
vée, après deux heures (?) d'efforts, par un
bateau à vapeur. ; \. J *

; ]>es toHrMères eil fen

ABONNEMENTS
la * é mois 3mot * Imoh

Franco domidfc . . . .  «•— J,-50 3-" «.30
Etranger . . . . . ..  52.- 26.- 13.- 4.50

: Prix réduit pour eertanis pays, s'informer au bureau du journal.
&bonnem. pria à la pojte 30 e. eo «u*. Chang. d'adresse 50 c
TÉLÉPHONE 207 - CHÈQUES POSTAUX IV. 178
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Ou chercho
garçon

hors des écoles ct oni désire ap_
prendre la lanj ïuo allemande. —
Adresser offres à Fritz Mlidor,
nuriculteur, Buttenried près
Mulilehcrg. 

lie In»
20 'A ans, do profession électro-
mou tour, chercho place pour ap.
prendre la langne française et
où il pourrait éventuellement
travailler dans son métier. —
Offres à Ernest Beussor, Oh.
Henberg 14. Baie. JH 831 X

HOMME
de confiance, avec bonnes ga.
ranties, demande emploi quel-
conque dans maison, commerce
ou industrie de la ville et envi-
rons, c.o.

Demander l'adresse du No 695
au bureau de la Feuille d'Avis.

Apprentissages
Apprenti

de commerce
Jeune garçon, ayant terminé

avec succès ses classes secondai-
res, trouverait immédiatement
place d'apprenti dans la maison
Delachaux & Niestlé S. A., divi-
sion « Papeterie en ffros et édi-
tion ». — Fairo offres par écrit
seulement. 

Demandes à acheter
POUSSETTE

On demande à acheter d'occa-
sion, pour lo mois de juillet, une
poussette moderne et en bon
état. — Offres écrites sous chif-
fres P. M. 818 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

On cherche â acheter d'occa-
sion, mais en parfait état de
conservation et do marche, un

bateau mixte
environ dix places, avec ou sans
motoKodille. Adresser offres et
prix, case postale No 66G2.

AVIS DIVERS
Demoiselle distinguée deman.

de
PENSION

dans bonne famille. Prière d'en-
voyer les offres par écrit à P.
11. 798 au bureau de la Feuillo
d'Avis.

Leçons d'anglais
Pour renseignements, s'adres-

ser à. Miss Eickwood. place Pia-
get No 7.

Jeune fille
sérieuse, 24 ans, ayant suivi de
bonnes écoles, cherche place de
demi.volontalro dans commerce
comme demoiselle de magasin
et pour s'occuper des travaux
du ménage. Famillo neuchàte-
loise de préférence , où elle au-
rait l'occasion do bien appren-
dre la langue française. Bons
certificats à disposition. Entrée
commencement j uin ou plus
tard. Offres sous chiffres B. 1129
T. ft Publicitas Thoune. 

On désire placer j euno garçon
de Berne, devant encore faire
sa dernière année d'école, dans
famille de langue française pour
une année.

en échange
de j eune fille, éventuellement
garçon. — Offres à E. Bantll ,
Frelcstrassc 58. Berne.

Le Comité de la
Crèche

touché de l'intérêt que les Amis
de l'Oeuvre lui ont témoigné
leur exprime sa vivo reconnais-
sance.
???????»????????????

Bonne à tout faire
pour petit ménage, cuisine sim-
ple. Inutile de se présenter sans
de bons certificats. e.o.

Demander l'adresse du No 793
an bureau dp la Feuille d'Avis

ON CHERCHE
pour Zurich, dans petite famille
suisse, bourgeoise,

jeune fille
pour ménage. Gages. Occasion
d'apprendre la lansme alleman-
de. Vie do famille. Se présenter
ou écrire à Mme Gyeel, Nord-
strasse 348. Zurich 6. Tél. H 3766.

Bonne
très propre, connaissant tous
les travaux d'un ménage soigné
est demandée pour tout de sui-
te. Se présenter ou écrire chez
Madame Hagemann. dentiste,
Beaux-Arts 28. rez-de-chaussée.

EMPLOIS DIVERS
Pour le 15 mai»

jeune fille
active, demandée pour le mé-
nage et le magasin, à St-Imier.
Indiquer l'âge et le salaire dé-
siré. Nourrie, logée, blanchie. —
Béponse à toute offre accompa-
gnée de photo ou de certificat.
Ecrire sous P. B. G54 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

JEUNE HOMME
de la Snisse allemande, possé-
dant belle écriture et connais-
sant la machine à écrire et la
sténographie allemande, oher-
ohe place dans bureau de Neu-
cbâtel ou environs, pour se per-
fectionner dana la langue fran-
çaise.

Demander l'adresse du No 820
an bureau de la Feuille d'Avis.

On demande une

modiste
S'adresser chez O. Mariotti ,

rue Hôpital 9. ,
On demande une

assujettie coutnrière
S'adresser Châtelard 13, Peseux

Magasin de tissus et confec-
tion cherche nour le 1er j uin
une j eune

comptable
pouvant aussi s'occuper de la
vente. Faire offres avec certifi-
cats et prétentions sous chiffres
L. C. 802 au bureau de la Feuille
A* A *Tî t:

JEUNE HOMME
de la Suisse allemande cherche
place dans bureau à Neuchàtel
ou environs, pour se perfection-
ner dans la langue française.

Demander l'adresse du No 819
au burean de la Feuillo d'Avis.

On cherche pour tout do suite
deux

jeunes filles
uno comme sommeîière et l'au-
tre comme fille de cuisine. —
S'adresser à Mme Hunziker,
Buffet du tram. Colombier. .

Veuve dans la quarantaine, de
toute honorabilité,

cherche place
dant commerce ou comme KOU-
vérnante ménagère, chez mon-
sieur seul. Offres sons chiffres
3. 41S poste de la Charrière, la
Chaux-de-Fonds. r

On cherche
& placer j eune homme, 15 ans,
fort, robuste ot de bonne volon-
té chez paysan ou dans commer-
ce où il aurait l'occasion d'ap-
prendre la Jawruo française ;
pas de Rases mais bons soins et
argent de poche désirés. — A.
Husmonn , zur Brauerei, Malters
(Lneerne).

On oherche pour tout do suite
bon

monteur
électricien

Place stable et bien rétribuée.
Entrée Immédiate. — Offres à
Stocker & Cie, Granges (Soleu-
re); JH 6817 Gr

Décolleteurs
BUT machines automatiques de-
mandés par importante firme,
visserie, téléphonie, appareilla-
ge électrique, etc. Références
exigées. Ecrire sous No 50349,
Havas. Besançon.

PLACES
On demande dans maison soi-

gnée, à Saint-Gall ,

femme de chambre-
bonne d'enfants

sachant coudre. Entrée : 15 mai.
Adresser offres écrites avec cer-
tificats de service, à Mme Geor-
ges Picard, rue Saint-Maurice
No 12, Nenchâtel.

On chercha

bonne cuisinière
pour tout de suite, pour pension.
Evole 53. 

ON DEMANDE pour tout do
suito une

bon cuisinière
S'adresser à M. MtJEITH,

Hôtel de Jaman, MONTBOVON
(Gruyère). P 981 B

JEUNE FILLE
est demandée pour les travaux
du ménage. Bons soins et gages.
Entrée fin mal. — Se présenter
chez M. G. Meylan, directeur.
Ecluse 47, Neuchàtel.

On demande

jeune fille
pour aider au ménage pendant
une partie de la journée. — S'a-
dresser Beauregard 3, 2me, à
gauche.

institutrice diplômée aimant
les enfants cherche place, afin
de so perfectionner dana la lan-
gue française comme

gouvernante
ou pour aider au ménage. Bons
traitements et petit salaire dé-
sirés. Entrée fin mal ou suivant
entente. Offres à Mlle G. Joss,
Tavelweg 33. Berne.

Dame seule cherche comme

bonne à tout faire
uno personne de confiance sa-
chant bien cuisiner. Adresse :
Mlle Petitpierre, Evole 3. o.o.

Dans famille de pasteur, on
recevrait (k côté d'uno cuisiniè-
re), nno

jeune fille
active, connaissant tous les tra-
vaux d'un ménage soigmé et
parlant le français.

S'adresser sous chiffres E. N.
785 au bureau do la Feuille d'A-
vis.

Dame seule oherche
JOLI LOGEMENT

moderne, de trois chambres,
dans maison soignée. Relie vuo
sur lo lac et los Alpes. Bas do
la villo, ouest préféré. Pas de
rez-de-chaussée. Epoque à con-
venir. Adresser les offres sous
chiffres S E. 817 au bureau do
la Feuille d'Avis.

Qui louerait
pour villégiature, à personnes
soigneuses et sans enfants, pe-
tit appartement meublé de deux
ou trois chambres et cuisine. —
Fairo offres avec prix sous chif-
fres P 21726 O à Publlcltas, la
Chaus-de-F»nds. P 31726 O

OFFRES
Jeune fille cherohe place de

VOLONTAIRE
pour aider aux travaux du mé-
nage et apprendre la langue
française. Neuchâtel-ville ou
Serrières préférés. — Mlle Ida
Liithi, Lindenweg, Diirronast p.
Thonne.

Suissesse
allemande

18 ans, ayant terminé son ap-
prentissage de lingère cherche
place de femme de chambre
dans bonne famille, où elle au-
rait l'occasion d'apprendre la
langue française. Offres à Mlle
Clara Krebs, Gartenstndt, Lle.
befeld près Berne. JH 5323 B

j eune une ue ±o ans uuerenc
placo do

VOLONTAIRE
où elle pourrait apprendre la
langue française et les travaux
du ménage. Adresser les offres
à M. César Muriset . Rocher 14.

Cuisinière
Personne sachant faire une

bonne cuisine française, chercho
place ou remplacement. Adres-
ser offres à Mme Borel, Château
No 19, Peseux.

On cherohe place pour

jeune fille
de 16 ans dans petite famille à
Neuohâtel ou environs, pour ap.
prendre la langue française. Vio
de famille désirée. — Offres à
Mme veuvo Schmutz. Radelfln-
gen près Aarberg (Berne).

aaaaaaaa^aa* z Hg

AVIS
3*- Touto demande d'adresse

d'une annonce doit être accom-
pagnée d'un tîmbrc-posto pour
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie.

SJJf* Ponr les annonces avec
offres sons Initiales et chiffres,
il est inutile de demander les
adresses, l'administration n'étant
pas autorisée & les indiquer : il
faut répondre par écrit à ces
annonces-là et adresser les let-
tres au bnrean dn Journal snr
l'enveloppe (affranchie} les ini-
tiales ct chiffres s'y rapportant.

Administration
de la

Feuille d'Avis de Nenchâtel

LOGEMENTS
Près de la gare,

JOLI PIGNON
an soleil, de quatre chambres,
dont deux mansardées.1 Demander l'adresse du No 812
au burean de la Feuille d'Avis.

Auvernier
'A1 louer, logement remis à

neuf, de deux chambres, au so-
leil, cuisine et dépendances, jar -
din. — Visiter lo samedi après-
midi. No 61.

A louer â Colombier
appartement de quatre cham-
bres et dépendances, pour le 24
juin. Eau, gaz, électricité. S'a-
dresser à P. Zinder, rue Basse
No 9, Colombier.

A remettre pour SWean, à
l'onest de la ville, appartements
de trois et quatre ehambres ct
dépendances, aveo salle de
bains. ~- Etude Petitpierre &
Hotai.

Ecluse. — A remettre appar-
tement de deux grandes cham-
bres et cuisine. — Etude Petit-
pierre & Hotz.

Séjour d'été
A louer à Lignières, apparte-

ment meublé de quatre ou olnq
ohambres, eau et électricité, à
proximité de la forêt, pavillon.

S'adresser Avenue de la Gare
13. Ville. 

A louer tout de suite ou pour
époque à convenir un beau

LOGEMENT
remis à neuf, de trois chambres,
dont uno avec balcon, et toutes
dépendances. S'adresser Grand'.
Bue 23, Peseux. 
¦ i .  . i

Pour cause de départ, à louer
wmr le 24 juin, éventuellement
tout de suite,

beau logement
de cinq chambres, chambre de
bains, chauffage central, dépen-
dances d'usage. S'adresser ruo
J.-J. Lallemand 1. 1er, à droite.

Personnes tranquilles trouve-
raient

LOGEMENT
de trois petites chambres meu-
blées, cuisine et ¦ dépendances,
pour le 24 juin. Situation : Qnai
Osterwald. — S'adresser rue du
Musée 5. rez-de-chaussée.

Rne dn Seyon. — A remettre
appartement de trois chambres
et dépendances. — Etude Petit-
plerre & Hôte. 

A LOUER
logement de deux ehambres, ai.
côve et dépendances. S'adresser
Râteau 4, 1er.

A remettre
pour le 24 juin
joli appartement, cinq pièces,
chambre de bonne, chauffage
contrai, chambre de bains. —
Quartier central et tranquille.

Demander l'adresse du No 815
au bureau de la Feuille d'Avis.

AUVERNIER
A louer deux logements, deux

chambres ot dépendances, sim-
ples mais confortables, chez C,
Sydler. Anvernier. P 1107 N

Pour cause imprévue, à louer
tout de suite ou 24 juin, près
de la gare,

JOLI LOGEMENT
trois chambres, cuisine et dé-
pendances, balcon et belle vue.

Demander l'adresse du No 767
au bureau de la Feuille d'Avis.

A remettre pour le 24 juin

logement
de trois pièces, chauffage cen-
tral , véranda, toutes dépendant
ces. —• S'adresser à Jean Bau-
mann, Pierre qui roule 9.

CHAMBRES
Dame seule offre bonne

CHAMBRE NON MEUBLÉE
dans quartier agréable et part
aux dépendances, à personne
très Propre voulant se charger
de l'entretien de l'appartement.
Prix modique. Epoque k conve-
nir. — Adresser les offres sous
chiffres E. T. 81G au bnreau do
la Feuille d'Avis.

Jolie chambre
et bonne pension, pour j euno
homme sérieux. Avenue du 1er
Mars 10. ; ,
PETITE CHAMBRE MEUBLÉE
indépendante. Rue Louis Favre
No 20a. 2m e. co

Belle ohambre au soleil, belle
vue. Vleux-Ohfttel 31. 1er, c.o.

Jolie petite chambre avec
pension. Faub. du Lac 5, Sme.
*m*---m***********m*****m*******^̂ m̂ *mt

LOCAL DIVERSES
A louer pour le

24 jnln 1988, à des
conditions avantageu-
ses, deux beaux maga-
sins contigus, avec lo-
gement, pour tous gen-
res de commerce. S'a-
dresser Etude Dubied,
notaires, Mole 10. 

LOCAUX
A remettre différents locaux

situés aux Parcs, près de la
Gare et aux Fahys. Convien-
draient pour magasins, ateliers
ou entrepôts. Etude Petitpierro
et Hotz.

Ponr bureau
ou petite société, grande cham-
bre non meublée, indépendante.
Terreaux 7, 2me, à droite.

Demandes à louer
Ménage tranquille oherche à

louer tout de suite ou pour épo-
que à convenir, appartement
de quatre ohambres, rez-de-
chaussée ou premier étage, haut
de la ville exclu. Adresser los
offres, aveo prix, sous chiffres
C. M. 818 au bureau de la Feuil-
lo d'Avis.

Petit ménage solvable oherche
BEAU LOGEMENT

de deux ou trois pièces. Adres-
ser offres à J. R. 804 au bureau
de la Feuille d'Avis. 
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1 AU LOUVRE I
§ 1 NEUCHATEL i

NEUCHATEL - CAFÉ DE L'INDUSTRIE
Rue Louis Favre 20 a (à proximité de la Gare) • Téléphone 18.41
Spécialités «le cuisine Italienne Restauration à toute beure

VINS DE CRUS CHOISIS A. PORTA.

Vente en faveur
de l'Hôpital des Cadolles

Vieux livres
Les personnes disposées à faire don de vieux livres et de

gravures sont priées d'adresser leurs envois à Mmes Paul
DuBois, pasteur, Evole 23 et Dr Jules Borél, Musée .7, Neu-
châteL P 1098 N

Dimanche 6 mai -1P2S
si le temps est favorable

A l'occasion du meeting d'aviation à Planeyse

Courses de Neuchàtel à Auvernier
iSh.iO 13h.55 14 h.20 f  Neuchàtel A. 17b.20 18h.20 18li.45
•13h.20 14h.05 14h.30 Serrières I 17b.l0 18 h. 10 i8h.35
•13h.30 14h.l5 14h.40 y Auvernier £ 17b.— 18b.— 18h,25

Prix des places, simple course :
Première classe, fr. —.55 Deuxième classe, fr. —.49

Promenade sur le bas-lac
14 h. 20 «f Neuchàtel X 17 b. 20
14 h. 30 Serrières I 17 b. 10
14 h. 40 -j- Auvernier *¦ 17 b. —

d'Auvernier la promenade continue sans arrêt
et retour à Auvernier pour 17 heures

ï» cï. 2.50 Ilm. cl. 1.50 Société de oaviOTtion.

ramille do Badisob -
Rh einfelden, cherche place
pour son fils do 1G ans,
dans bonne famille où il
aurait l'occasion d'appreu.
dre la langue française. On
prendrait éventuellement
prarçon ou .ieune fille en
éohaujfe. Offres, si possi-
ble on allemand , sous chif-
fres 820 X aux Annonces
Suisses S. A.. Bftle.

FEUILLETA DE , LA FEUILLE D'AYIS DE NEUCHATEL

par 15

Montenailles

Il s'attrista à l'idée que la situation de son
industrie pouvait compromettre les chances de
bonheur de son enfant.

— Yvonne est fille unique... dit-il.
— Je le sais, riposta Duniëres, avec un sou-

rire méphistophélique qui en disait long sur la
résolution où il était de discuter pied à pied
ses intérêts.

— Mon intention était de lui constituer une
dot de trois cent mille francs...

M. Bernac s'arrêta , en voyant la mine désap-
pointée et la moue de mépris de son interlocu-
teur ; puis, s'armant de tout courage, il ajouta :

— Troi s cent mille francs... placés dans l'u-
sine... pour lesquels je lui servirais uu intérê t
de six pour cent...

— Autrement dit, s'écria Roger Dunières, qui
avait boudi et s'était dressé debout à cette dé-
claration, vous ne lui donnez rien...

— Pardon !
— Oui , vous lui faites une pension de dix-

huit mille francs par an.
— Il me semble que c'est raisonnable !... On

peut vivre, avec cette somme... mes parents ne
m'en ont pas donné autant...

— Et quand je dis : «Vous lui faites une pen-
sion», c'est inexact, je devrais dire : « Vous lui
promettez une pension de dix-huit mille francs

(Reproduction autorisée pour tous les Journaux
ayant un traité avec la Société des Gens de Lettres.)

par an» , ce qui nest pas du tout la même
chose.

— Mais tout ce que j'ai Iuj reviendra un jour.
— D'accord. En attendant, si je deviens le

mari de votre fille, nous vivrons, elle et moi,
comme des fonctionnaires qui attendent impa-
tiemment la fin du mois ou du trimestre pour
toucher leurs appointements.

— Les choses ne se passeraient pas diffé-
remment si la dot de ma fille était en rentes
sur l'Etat, vous devriez attendre les échéances
pour toucher les arrérages...

— Oui, mais nous pourrions réaliser notre
capital s'il nous plaisait de le placer dans une
entreprise, tandis qu'avec votre méthode,
nous ne solmimies sûrs de rien... Je ne vous ca-
cherai pas, Monsieur Bernac, que je suis un peu
déçu...

Sans compter que votre engagement ne vous
engage â rien, au fond .

Avec l'Etat , je serais â peu près certain de
toucher mes arrérages ; avec vous, qui sait si,
dans dix ans, dans trois ans, dans quelques
mois peut-être, vous ne me direz pas : « Les
affaires ne marchent pas... je ne suis pas tout à
fait en mesure de m'acquitter de mes engage-
ments... »

Or, il peut nous survenir de la famille , 1 édu-
cation des enfants est coûteuse...

Ecoutez, Monsieur Bernac, je veux me mon-
trer bon prince. Mlle Yvonne me plaît et je ne
veux pas chicaner pour une question de gros
sous : donnez-lui cent cinquante mille francs
net, en argent, et ceut cinquante mille engagés
dans votre usine...

— Il ne m'est pas possible de faire autre
chose que ce que je vous ai dit.

M. Bernac était atterré.
Il était cramoisi de honte comme il l'eût été

s'il avait déposé son bilan.

Cette discussion 1indignait, le faisait se res-
souvenir des précautions qu'il s'était toujours
promis de prendre quand il s'agirait d'établir
Yvonne ; et voilà que ce n'était pas lui qui exa-
minait le prétendant, qui prenait des rensei-
gnements, qui exigeait une moralité, des garan-
ties, un passé qui pût répondre de l'avenir...

Voilà que dans la situation terriblement cri-
tique où il se trouvait, il vendait sa fille, com-
me un hideux mercanti vendrait une denrée
quelconque, il vendait sa fille à un preneur qui
marchandait, discutait, suspectait, non sans rai-
son, sa bonne foi...

Et il faisait cela, lui, Beraac, par lâcheté, dans
un grand désarroi de conscience, dans le mo-
ment d'affolement et de terreur nerveuse où il
avait été sur le point de se jejter dans le gouffre
sans fond de la mort la plus tragique.

Il faisait cela sans raisonner, avec le geste
instinctif et machinai du noyé qui se raccroche
désespérément des deux mains, à une branche
d'épines dont les dards acérés s'enfoncent dans
sa chair et la déchirent.

Sa nervosité, son inquiétude n'échappaient
point à Roger Dunières, qui réitéra sa question.

— Cent cinquante mille au comptant, une pa-
reille somme placée dans l'usine.

— Cette discussion m'est un peu pénible-
tout ce que nous avons reviendra à notre fille;
il faudrait, pour qu'elle soit heureuse, donner
une livre de ma chair, que je la couperais moi-
même sans une minute d'hésitation.

J'aurais préféré vous associer avec moi, ajou-
ter au capital que représente mon affaire, tout
ce que vous apporterez vous-même, créer des
perfectionnements, élargir l'extension de notre
rayon d'action, écraser la concurrence...

Sans répoudre à cette allusion, le jeune hom-
me revint à sou idée fixe.

—. Tout ce que vous avez reviendra à votre

fuie, j en conviens, mais combien de temps de-
vra-t-elle attendre ?

Vous n'avez pas dépassé la cinquantaine,
vous n'avez aucune maladie constitutionnelle,
aucune tare physique qui puissent faire prévoir
une fin prématurée.

Vous vivrez, normalement, jusqu'à soixante-
quinze ou quatre-vingts ans. Mme Beraac vous
imitera...

Or, actuellement, un jeune homme sérieux
ne songe pas au mariage sans penser aux com-
plications immédiates qu'il entraîne.

J'aime Mlle Yvonne, et il me serait cruel de
lui imposer des privations, des restrictions dès
le lendemain de nos noces...

J'avais prévu un voyage d'agrément dans l'O-
rient fabuleux, au Japon...

D'une voix haletante, M. Bernac péniblement,
proféra :

— Je ne puis pas actuellement, sans me créer
de grands embarras, procurer à m'a fille la
somme d'argent liquide que vous jxigez.

Un grand silence suivit ces paroles, pendant
lequel on entendit la musique gracieuse et dis-
tinguée qui faisait évoluer eu cadence, sur le
parquet miroitant du salon, les vis-à-vis d'un
quadrille des lanciers.

Roger Dunières avait'été sur le point d'eu-
voyer brusquement promener ce projet de ma-
riage, en même temps que cet industriel étran-
ge et si troublé ; mais, lui aussi, était acculé à
la nécessité de trouver immédiatement un
moyen d'échapper aux poursuites de créanciers
impatients, et le mariage seul lui offrait la dou-
ble possibilité de se tirer d'embarras et de gar-
der quelque temps encore l'affection d'une dc
ces créatures dont une jeune fille n'ose même
pas parler, quand elle en connaît l'existence.

Roger Dunières avait fini , comme tous les vi-
veurs, par s'éprendre d'une de ces filles légères

qui savent tirer parti de leur beauté, qui ont
le don d'inspirer des passions insensées aux
fils de famille un peu déséquilibrés, par leurs
extravagances, leurs caprices, leurs fantaisies,
leurs vices et surtout par leur mépris de toutes
leurs protestations affectueuses.

Pour le vaniteux plaisir d'être vu dans les
endroits chics aux côtés d'une femme connue
de tout le monde pour ses toilettes, ses bijoux,
ses scandales, Roger avait sacrifié une grande
part de son patrimoine.

11 l'avait dispersé, en quelques années, â Pa-
ris, à Nice, à Monte-Carlo, où il avait demandé
au jeu de lui reconstituer sa fortune déjà large-
ment ébréchée ; mais le hasard n'avait pas ré-
pondu à son attente.

Àlor$, il avait emprunté, de tous côtés, à des
amis, â des usuriers, qui commençaient à le
menacer et dont les féroces mesures d'intimi-
dation l'avaient acculé à la nécessité d'un ma^
riage de raison.

Après les déclarations que venait de lui faire
M. Bernac, il regrettait déjà de s'être aventuré
aussi loin dans une voie où il ne pouvait pas
demeurer engagé.

Il réfléchit pourtant qu'il devait se hâter de
réaliser un mariage avant que sa situation
exacte fût connue à Gerville ; qu'uue union
avec Mlle Bernac rendrait confiance à ses créan-
ciers... au moins pour quelque temps ; mais
qu 'il lui fallait cent cinquante mille francs sur-
le-champ pour reconquérir les bonnes grâces de
sa maîtresse et fixer ses sentiments en la ren-
dant jalouse d'Yvonne, qui était plus jeune et
phis jolie qu'elle.

Il avait sou plan ; il userait d'une tactique
qui lui permettrait de prendre mie revanche
sur ses dédains, sa coquetterie et son indiffé-
rence. , '.

ÏA suivrcli _

Le terrible secret



Les annoncés remise* s soirs bwsso
avant 12 h. (grande* annonces avant
9 b.) peuvent paraître dans le numéro

dn lendemain.

H n'est pris aucun engagement quant i
la place que doit occuper ne itnnoorw.

| Les avis tardifs et les avis mortuaires
sont reçus an pins tard jusqu'à 7 h. 30.
Administration : rue du Temple-Neuf 1.

Rédaction : rue du Concert 6.
Régie extra • cantonale : Annonces-
Suisses S. A., Bienne et succursales.

AVIS OFFICIELS

Mpiilp et Canton MwM

VENTE DE BOIS
Le département de l'intérieur

fera vendre par voie d'enchè-
res publique» et aux conditions
qui seront préalablement lues,
:1e jeudi 10 mai. dès lea S 'A heu.
xes, les bois suivants, situés
dans la forêt cantonale d©
Gb&Bsatrne :

94 stères de sapin. : .
, 90 stères de hêtre,
3511 fagots de bôtre et de s&pin,
107 sciages de 6 mètres CFon-

; tes), oubant 87 m3 14.
Le rondez-vous est à la «rare

riie Chambrelien.
Areuse, le S mal 1ÔS8.

L'Inspecteur des forets
dn lime arrondissement

BpHpBl Calait MM

VENTES BOIS
Le Département de l'Intérieur

itéra vendre par voie d'enchères
publiques et aux conditions qui
seront préalablement lues, le sa.
medi 5 mai. dès lea 9 heures, les
bois suivants, situés dans la fo-
rêt cantonale du BOIS I/ABBË:

965 stères sapin
US stères hêtre et ohêne

4574 fagots
6 stères de mosets
4 tes ds perches
4 tes de charronnage ehêa*

US verges pour haricots
441 sciages et charpente* «•»

170 n? «7
Le rendes-vous est à la Mai.

son du garde, à Chamip-Moa-
tleux.

BaTitaUlement *\ midi, «B fo-
rêt.

Areuse, le 28 avril 1988.
L'Inspecteur des forêts

dn Urne arrondissement.
^^^^^¦ m̂^^^^mmmmmmmm ^^^^^^^mmmmmm m̂i m̂mam
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Permis dejostrattloi :
Demande de M. Ed. Hfltaeaer

de construire une maison d'ha-
bitation au Bois de l'Hôpital.

Les plans sont déposés au bu.
San du Service des bâtiment*.

Otel Municipal, jusqu'au 18
mal 1928.

Police des constructions.

TA ay. I COJUHJSr»

|p|ta» Corcelles-
¦Sŝ gp* Cormondrèche

VENTE DE BOIS
Ls samedi 11 mal Utt, 3»

Commune de Oorcellea-Corman-
drèobe vendra en enchères pu-
bliques, dans ses forêts du Bols
Noir et Obftble des Grattes, les
bois suivants :

938 stères sapin
84 stères hêtre

8300 gros fagota de ooupe
875 gros fagota d'éedairoi*

Rendes-vous à 14 benne à
nBngolIleax.

Ooroelles-Oormondrechis,
le 28 avril 1938.

Conseil communaL

A 1 COMMUNE

^
COFESANE

VENTE DE BOIS
Le lundi 7 nul 1988. la Com-

mune ds Coffrane vendra par
-voie d'enchères publiques et
aux conditions habituelles, les
bois suivants situés dans la di-
vision 86 de ses forêts. Base-
veule :

800 stères sapin
15 demi-tas d» peraHw

de la dépouille
Le rendez-vous est à la gué-

site de la Rasereule & 13 heures.
' Coffrane. le S mai 1928.

Conseil communal.

IMMEUBLES
VENTES ET ACHATS

Pour cause de départ à ven-
dre, à Boudry. pour époque à
convenir,

JOLIE VILLA
de un ou deux logements, con-
tenant onze chambres, bain,
buanderie. Chauffage central.
Construction soignée, en bon
état d'entretien.

Jardin potager et fruitier en.
plein rapport.

' Situation agréable ; arrêt du
tram.

S'adresser à l'AGENCE RO»
MANDE, B. de Chambrier. Pla.
ce Pnrry 1. Neucbâtel

A vendre à Boudry
maison avec magasin, deux lo-
gements de trois et quatre piè-
ces, petit jardin. S'adresser par
écrit sous chiffres B. O. 797 au
bureau de la Feuille d'Avis.

A vendre à l'ouest de la ville.
belle propriété

de sept chambres, tout confort
moderne, jardin de 1000 mVVuo
imprenable. Arrêt du tram.

Demander l'adresse du No 701
au bureau de la Feuille d'Avis.
ou téléphoner au 11.15 Neucbâ-
tel. c-o-

Terrain à bâtir
planté d'arbres fruitiers en
plein rapport, à vendre. Surface
1150 m', situation superbe, vue
Imprenable sur le lac et les Al-
pes, au chemin des Noyers sur
Serrières;

Demander l'adresse du No 658
au bureau de la Feuille d'Avis.

A VENDRE
Beau lit Louis XV

neuf, nne place, à vendre, prix
avantageux. F. Eichard, tapis-
sier, Maladière 22. 

A rendre

bicyclette
en bon état, denx vitesses, ma-
gnéto. Prix avantageux. Beaux-
Arts 14, Sme.

ATTENTION
H sera vendu, samedi, à la

Place Purry, 1000 LIVRES rares
de tous les auteurs recherchés,
1 fr. le volume. En cas de mau-
vais temps la vente se fera au
magasin, Saint-Honoré 18.

LIBRAIRIE POPULAIRE
Vous trouvères à acheter et

& vendre avantageusement des

animaux domestiques
B et oiseaux j|

an moyen d'une annonce dans
la rubrique des « petites annon-
ces > de la Schweiz. Allgemelne
VoUn-Zeltnng ». à Zofingue. —
Tirage garanti : 85.300. Clôture
des annonces : mercredi soir. —
Prônes garde à l'adresse exacte.

A VENDRE
pour cause de départ : deux
beaux clapiers six cases, avec
douze lapins* un dressoir de cui-
sine, un lit fer, une étagère à
fleur, un petit lavabo, nn ré-
chaud à pétrole, un lot bouteil-
les diverses, tables, luge, petit
char, eto. — S'adresser à Ot
Hehlen, Hauterive.

A vendre
GRAND BUFFET

ancien en cerisier, deux portes-
Demandes' l'adresse dn No 814

an bureau de la Feuille d'Avis.

Deux ira
fraîches, à vendre. S'adresser à
J. Leluiherr. Marin. Tél. 136.

Semenceaux de
pommes
de terre
Encore quelques centaines de

kilos de beaux semenceaux de
pommes de terre, variétés blan-
ches ou rouges, à vendre.

S'adresser à l'Ecole d'agrieni. i,
ture, Cernier. B 453 O

A VENDRE
ameublement Louis Xv , noyer
massif, à moulures, recouvert
bande brodée.^très bon état, huit
pièces, bas prix. Plusieurs cana-
pés anciens et modernes, for-
mes diverses, remis à neuf et
recouverts on non, avantaffeus,
fauteuils voltaires et anciens.
Joli vaisselier ancien pour cor-
ridor, ainsi qu'une console em-
pire, aveo tiroirs. S'adresser à
E. Chautems, tapissier, Cercle
catholique, Colombier. Télépho-
ma. 

A vendre avantageusement
AUTO

modèle 1926-27, torpédo quatre
places 6 HP, freins quatre roues
démarrage et éclairage électri-
ques, pare-brise, revision com-
plète, état de neuf. — A. Bech,
Auvernier. ((Tél. 36). 

Potager i gaz
usagé, Junfcer & Rub. en très
bon état, prix avantageux. Ma-
gasin Maire & Cie, Faubourg
de l'Hôpital 1. 

Plantons
Beaux plantons de salades,

laitues, bettes à côte, céleria,
choux-pomme, choux-fleur et
poireaux. Plantes de bégonias,
géraniums, anthémis, œillets,
etc. — Expédition contre rem-
boursement. Fritz Coste, Pou-
drières 45. NeuchâteL Tél. 18.24.

A vendre
POTAGER NEUCHATELOIS

en très bon état, trois trous, un
four, une bouilloire allongée en
cuivre, 3 m. de tuyaux, le tout
35 fr. S'adresser de 6 k 8 h. du
soir, Saars 23, rez-de-chaussée,
à droite.

Thé 
Une qualité plutôt 
rare 

•au- ¦ ¦ - ¦ — ¦¦¦ - -- ¦ ¦

Ceylan, Orange, Pékœ —
vient d'arriver 
Fr. 1.20 les 100 gr. ; 

--ZIMMERMANN S. A.
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Accessoires
pourjcycles

Au magasin

F. Margot & Bornand S.it
Temple Neuf 6

NEUCHATEL

Poussette anglaise
et pousse-pousse usagés, bas
prix. Concert 4, 4me. a gauche.

A vendre faute d'emploi un
beau

piano brun
cordes croisées, en parfait état.
F. Chevallier, Port-Roulant 30.

VIN BLANC DU PAYS
1927, sur lie, 1 fr. 20 le litre, pas

acide, pour table et fondue,
VIN ROUGE MONTAGNE

supérieur, 85 e. le litre, aveo
timbres escompte 5 %. ce qui

fait donc 81 o. net.
VIN ROUGE MONTAGNE

supérieur vieux, 90 c le litre.
FENDANT DU VALAIS 1927

1 fr. 50 le litre
Comptoir Vinlcole — Ecluse 11

et
Epicerie de Saint-Nicolas
Fréd. MMEB-CHABLES

Que cherchez-vous?
De délicieux

saucissons et
saucisses au foie
du fumé de campagne

parfait
de la saucisse à rôtir

et des attriaux
qui soient un régal
Faites-en un essai

à la

Crémerie h Chalet
Jules Lesegretain flls
Rue du Seyon

et vous serez satisfaite
Service à domicile

Téléph. -16.0*
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. - Choses du ciel

L'étoile coupée en deux a-t-elle fait assez de
ferait dans là presse depuis quelques semaines ?
Je ne pense pas qu'il existe un journal n'en
ayant point fait mention, et comme nos bra-
ves reporters sont très forts en astronomie, la
littérature sur ce sujet délicat nous a réservé
les perles les plus rares.
" Essayons en quelques lignes de rétablir la
vérité.

Depuis les périodes historiques, les astrono-
mes enregistrent de temps à autre des étoiles
qui . apparaissent subitement dans des régions
célestes où nul œil humain ne les avait vues
auparavant. Ces astres, après avoir brillé d'un
grand éclat pendant quelques mois et parfois
quelques jours seulement, semblent s'éteindre
aussi vite qu'ils s'étaient allumés. On a donné
a'ces étoiles le nom de « temporaires > où < nô-
yoe >, c'est-à-dire étoiles nouvelles.

Depuis l'application de la, photographie au
dénombrement des étoiles, on s'est aperçu que
le plus souvent, l'astre que l'on avait pris pour
ujtte nouvelle étoile, pour une <nova », exis-
tait bien à la place même où il brillait, mais que
son éclat n'était pas assez intense pour le mon-
trer à l'œil nu : le terme d'étoile nouvelle a
donc, été assez mal choisi et celui d'étoile tem-
poraire ne vaut guère mieux.

Alors, comment une étoile quelconque peut-
elle voir tout-à-coup son intensité lumineuse
augmenter dans de fortes proportions ?

Les anciens astronomes avaient eu recours en
la. circonstance à une collision de deux astres
s© rencontrant au cours de leur grand voyage
interstellaire.

C'était le cas de le répéter : Du choc jaillit
la lumière... mais les mesures obtenues au spéc-
troscope infirment complètement cette manière
de voir. N'empêche que les astronomes non au
courant des travaux récents — et il en existe -r
continueront à exposer cette vieille rengaine
aux journalistes qui leur feront l'honneur de
les interviewer.

Dès 1916, dans un article paru dans fc Sclen»
tia>, j'avais suggéré une autre hypothèse beau-
coup plus vraisemblable, le passage d'une étoi-
le' au milieu d'un nuage de poussières cosmi-
ques et c'est très probablement ce qui se pro-
duit lors des apparitions des < novoe >.

Mais reprenons les choses de plus haut
Le 22 février 1901, on découvrait dans Pet*

sêe, une magnifique étoile nouvelle. En deux
jours, la < nova > brillait d'un éclat supérieur
à celui de tous les astres de notre hémisphère
boréal 5 puis elle prit le caractère d'une étoile
variable et finalement, en septembre suivant,
on la vit entourée d'anneaux faiblement lumi-
neux, manifestant une forme spéciale comme
les nébuleuses régulières que nous connaissons.

Cest encore ce qui s'est produit autour de la
«e nova > récente découverte en 1925 dans l'Ate-
lier du Peintre. Après avoir atteint la première
grandeur, cette étoile est devenue invisible à
l'œil nu et tout récemment un examen télesco-
pique montra dans son voisinage des masses
lumineuses qui firent croire au premier abord
à une scission,, mais les derniers télégrammes
nous avisent que des photographies obtenues
depuis ces dernières constatations enregistrent
sans conteste des anneaux lumineux semblables
à ceux observés autour de la < nova > de Per-
sée.

Que oes anneaux plus ou moins spiraloïdes
aient élé f ormés aux dépens d-a là matière de
l'étoile,fil n'y faut pas penser : ils sont bèaùï
coup trop grands. Mais* en étudiant la question
d'un peu plus près, j'ai pu montrer dans mon
ouvrage «Origine et formation du monde >,
qu'en fait, si l'on applique les lois de la méca-
nique céleste à la rencontre d'un astre même
éteint avec un nuage cosmique semblable à
ceux qui pullulent près de la voie lactée ou
Bon loin des grandes nébuleuses, le résultat le
plus net sera la formation autour de l'astre va-
gabond d'anneaux spiraloïdes analogues a ceux
qui. entourent les: étoiles nouvelles.

En somme, les anneaux ne naissent que de
l'étoile elle-même, mais c'est l'étoile < qui dis-
pose > les matériaux rencontrés en une série
d'anneaux arrangés en spirale.

Peu à peu, des amas vont se former dans cet-
te nouvelle nébuleuse ordonnée et ainsi pren-
dront naissance des planètes. Notre système so-
laire, avec ses huit grosses planètes et ses mil-
liers de comètes, n'a sans doute pas d'autre
origine.

rA3M Th. MORETJX,
directeur de l'Observatoire de Bourges.

La vérité sur l'étoile
coupée en deux

Destins changeants
Sous ce titre a paru dans le périodique an-

glais « Fortnightly Review > un intéressant ar-
ticle, dont l'auteur qui signe « Augur a est un
écrivain politique de valeur. Examinant l'évo-
lution mondiale actuelle, il avance des idées
que l'on peut sans doute discuter, mais qui mé-
ritent d'être connues. Nous ne pouvons que
donner ici les grandes lignes de cette impor-
tante étude.

Âugur marque tout d'abord la position pré-
pondérante, au point de vue économique, des
Etats-Unis. Benjamin Strong, président du
< fédéral Reserve Board s, â New-York, et
Parker Gilbert, agent général des réparations,
à Berlin, sont, d'après lui, les deux personna-
lités leâ plus puissantes de l'Europe d'aujour-r
d*hui. Us dominent toute la situation financiè-
re : « La nature agressive de l'expansion amé-
ricaine est due non à la préméditation, mais à
un magnifique essor national dont le monde n'a
jamais vii l'équivalent >.

1/Angleterre ne peut plus s'enfermer dans
son « splendide isolement ». Toute l'Europe est
solidaire devant une situation qui s'impose à
elle. Les pays qui la ' composent doivent colla-
borer entre eux et collaborer avec l'Amérique.
« Cachée Sous la surface dés événements poli-
tiques, .ignorés de la grande majorité des gens,
des courants puissants travaillent notre conti-
nent. Es. le façonnent d'une manière si, décisi-
ve qu'ils permettent de parler des destins
changeants de L'Europe», A A ::.:.::\...:. ;;.:;.ii-AZ tAA .

D'après-'Augur, le grand événement qui do-
minera nos destinées dans un prochain avenir,
c'est le. regroupement des. races blanches au-
tour deg côtes de l'Atlantique devenu l'axe de
la puissance mondiale. Les deux < blocs > de
la race blanche sont, en effet, massés de part
et d'autre des deux rives de l'Atlantique, D'un
côté l'Europe, avec l'Afrique qui devient de
plus en plus son prolongement, de l'autre, TA-
mérique du nord et du sud». Là est le vaste
empire de la race blanche, aveo le puissant
avant-poste de l'Australie dans le Pacifique.

Europe et Etats-Unis appartiennent donc â une
association raciale dont les intérêts particuliers
sont dominés par des1 intérêts,généraux de ca-
ractère moral, essentiellement Nous voyons,
en effet, les choses, nous les comprenons et
nous agissons autrement que les jaunes, par
exemple, qui eux aussi, tendent à l'unité.

L'Atlantique est devenu la grande voie inté-
rieure de la race blanche. L'importance de
cette route ne peut que s'accroître avec le
temps. On peut dire aussi que l'Atlantique est
un cours d'eau allant d'un pôle à l'autre, dont
les rives sont exclusivement peuplées d'hom-
mes de race blanche. Les républiques de l'A-
mérique du Sud, le; Brésil 'et l'Argentine no-
tamment, sont en train de devenir de grandes
puissances par la richesse économique et le
nombre des habitants. A . ce développement, il
est impossible d'assigner une, limite. L'Afri-
que, sous l'égide des: blîncs, évolue aussi ra-
pidement La France de " l'Afrique du Nord,
avec sa splendide façado marocaine sur l'A-
'tlantique, la - Nigérie, le Congo belge, l'Afrique
du. Sud, source d'une grande partie de la pro-
duction de l'or, donnent déa espoirs qui ne se-
ront pas trompés. Ainsi;'- tout autour de' l'A-
tlantique, sous l'impulsion de ia race blanche,
la production s'accroît '¦ ainsi qùè la puissance
attachée à cette production.'Il convient de men-
tionner que.le canal deTanamà af porté dn Coup
sensible au moùopolesdbnt a longtemps joui le
canal de Suez et .qu'il a iconsidérablement ren-
forcé la valeur de la voie d'eau atlantique dont
il est un affluent Peu , à ^ôu se/déplace, au pro-
fit de l'Atlantique, le centre de gravité du com-
-mefce moiidiàli-' ¦-A. ' f^lL \\ '; l .

:Ooiiehisio:ji;\;, il ' faut pfen<fté> conscience de
cette unité " sujpêriéuire, au lieu de s'user en ri-
valités . lôiialès,1 en; querelles: stériles. Peut-être
ie bolchévisme fera-t-il comprendre à l'Europe
et même à l'Amérique la nécfeSsité^de l'union.
Rien n'est plus propre, conclut Augus, à réunir
les peuples et les gouvernements qu'un danger
commun et un besoin commun, qui les contrai-
gnent à oublier leurs querelles domestiques.

Ainsi pense et écrit celui ..que son pseudony-
me d'Auguf pousse à se_pe.nchër sur les. destins
changeants de notre monde. C. D. P.

Vieilles gens et vieilles choses
Les Réfugiés

< Sous le rapport religieux et littéraire, dit
C. Wéife, comme sous le rapport politique, com-
me sous celui de l'agriculture, de l'industrie et
du commerce, les réfugiés exercèrent une in-
fluence heureuse sur les destinées de la Suisse
protestante. >

C'est là une véri té qui s'applique surtout à
notre pays de Neuchàtel, lequel, grâce à sa si-
tuation, servit de terre de refuge à un grand
nombre d'habitants de la France, persécutés et
pourchassés dans leur patrie. Pour plusieurs, il
faut le reconnaître, l'obligation de s'éloigner de
leur pays et de se procurer ailleurs un gagne-
pain suffisant, fut un bien dont certains d'entre
eux surent apprécier la valeur.

< Mes amis, disait Philippe Suchard aux ha-
bitants de son village natal dans un banquet qui
lui fut offert au cours de l'un de ses voyages,
nos ancêtres nous ont rendu un fier .service en
nous chassant ; si nous étions restés, nous se-
rions à l'heure qu'il est aussi peu avancés que
vous. > ¦ >¦- ¦

Combien de familles de réfugiés, aussi bien cel-
les qui sont entrées dans notre pays au moment
de la Réformation que celles qui y sont venues
après la révocation de lTîdit de Nantes ou pen-
dant la Révolution, ont tenu ou tiennent encore
le même langage. Il serait intéressant de rap-
peler ici l'arrivée et l'installation de ces famil-
les —- 280 au moins au dire de M. F. Godet, —
dont les chefs prêtèrent serment à l'Etat. Nous
ne nous arrêterons aujourd'hui qu 'à l'une d'en-
tre elles, devenue célèbre par le don généreux
que fit l'un de ses membres à la ville de Neu-
chàtel et dont le nom a été souvent répété en
ces dernières années, celle de Jacques-Louis
Pourtalès.

Le livre intitulé : "< Les familles des Réfugiés
en pays neuchâtelois >, écrit par L. Vivien, pas-
teur aux Brenets, contient des détails très, inté-
ressants sur la famille Pourtalès, entre autres
sur Jacques-Louis, fils aîné du réfugié Jérémie
Pourtalès, détails que nous résumons comme
suit en laissant de côté les faits connus de cha-
cun, la visite des frères quêteurs du St-Bernard,
la vieille plume jetée par un commis, etc.

Epoux comme son père d'une de Luze, J.-L.
Pourtalès retourna en France, à Lyon, où il était
surnommé le « Roi des Négociants », et'où il fit
baptiser en secret ses enfants, par . un pasteur
neuchâtelois, le ministre Guy dTîaudanger ; il
y fonda la maison Lavergue, Pour talès & Cie.

Naturalisé Neuchâtelois en 1724 et reçu bour-
geois de Neuchàtel au prix de 1000 livres fai-
bles le 20 décembre 1729, on retrouve J.-L.
Pourtalès de 1732 à 1736 à Londres, où il avait
fondé une autre maison de commerce, la maison
Pourtalès, Simons & Co, et en 1739 à Neuchà-
tel où il devint l'associé de son beau-frère de
Luze et de Henri Chaillet sous la raison de
Luze, Chaillet & Pourtalès et d'où il passa à la
maison de Luze, Meuron & Co. Ses associés,
effrayés à la vue des opération s hors de propor-
tion avec ses moyens qu 'il ne cessait d'entre
prendre, se retirèrent, et c'est alors qu'il fonda
sa propre maison, la maison Pourtalès & Co.,
qui dura jusqu'en 1801.

« Jacques-Louis Pourtalès, ajoute M. Vivien,
fait lui-même le calcul très modéré que, de 1753
à 1807; il a dépensé environ 266,000 livres suis-
ses en frais de poste pour 12,000 lieues par an.
Il avait la sobriété et la bonne constitution de
son père;. En voyage,, il ne, dînait pas : « Pendant
qu'on digère, disait-il, j'opère ! > Napoléon lui

demanda un jour comment il avait si étonnam-
ment réussi. < D'une manière bien simple, ré-
pondit-il ; en achetant cher et en vendant bon
marché ! > Il le faisait si bien qu'une vente de
Lorient fut remise d'un jour parce que M. Pour-
talès qui ne manquait jamai s de s'y rendre n'é-
tait pas arrivé.

> On ne s'étonnera pas, continue l'auteur des
< Familles de Réfugiés », que Jacques-Louis
Pourtalès ait pu donner en 1808.1a somme de
600,000 francs, auxquels il ajouta plus tard cent
nouveaux mille francs, pour la construction et
l'entretien perpétuel de l'hôpital qui porte son
nom. Inauguré en 1811, cet utile établissement
a, depuis la mort de son fondateur en 1814, reçu
de nouveaux dons de la famille Pourtalès. Son
éloge n'est plus à faire, et les services qu'il rend
au pays sont incalculables. » •

Ajoutons pour ceux que cela intéresse que les
trois fils de Jacques-Louis .Pourtalès furent
créés comtes prussiens en 1814 par Frédéric-
Guillaum e III,

que le premier, Louis, a été maire de Boude-
villiers, président du Conseil d'Etat et inspec-
teur général de l'artillerie fédérale ;

que le second, James-Alexandre, fut seigneur
de Gorgier et que, voué au culte des beaux-arts,
il créa une collection de tableaux-et d'antiquités
très estimée ;

que le troisième, Jules-Henri-Charles-Frédé-
ric servit d'abord en Prusse, puis momentané-
ment en France où il reçut de Napoléon l'ordre
de la Légion d'honneur et le titre de comte
pour avoir" traversé le Danube à la nage de-
vant l'ennemi, et qu 'il fut maître des cérémo-
nies à Berlin, '..

La. famille Pourtalès, on le. voit devait être
nommée spécialement dans l'un de nos articles;
ce sera prochainement, nous l'espérons, et avec
le même guide, le tour d'une autre de nos fa-
milles de réfugiés ; noUs n'avons que l'embar-
ras du choix. / > '¦ Tramv

Une imprimerie qui rapporte
En 1927, la Banque nationale a fait imprimer

et à reçu : ;
l,600,(M)b billets de fr. 100 (2me émiss.)" fr. 160,000,000

800,000 . » 50 "" '  'S "'"' 40,000,000
8,200,000 ' •*  20. - ii 64,000,000
3,700,000 ... » ' f t -'' ' i «  •• 18,500,000: . ; ' f m __ 

9,300,000 billets. ." "; ' . . fr. 282^00,000
Pendant l'exiercice écoulé, il sa été retiré de la

circulation-3,529,900 billetg détériorés, dans les-
quels étaient compris 100̂0001 billets de 5 fr.
et 1,740,000 billets de 20 francs:.Les billets détruits au mbyen de la machine
à effilocher qui se trouve à la Monnaie fédérale
sont au nombre de 5,322,404.

Au 31 décembre 1927, les billets de la Ban-
que nationale 'suisse qui se trouvaient en circu-
lation (y compris ceux des anciennes banques
d'émission non remboursés) représentaient une
somme de 917,392,850 francs,, contre 873,941,205
francs l'année précédente.. y

La cbuvërture métallique des billets a atteint,
en 1927, les proportions suivantes :
Moyenne de l'année ' , 65;06 % (1926:66 ,96 %)
Maximum : le 16 février .72,12 % (1926 : 73,07 %)
Minimum : le 29 septembre 59,23 % (1028 : 61,17 %)

Le camarade Beaugrand
, 1 . ~i r~ 1 I~>I— 1 ~~ J

Du < Matin y, ce typique portrait d'un nouvel
élu parisien :

Parmi les nouveaux élus du paru communis-
te, il en est un qui se pique de remplacer
avantageusement le eajm&rade Vaillant-Coutu>
rier.

C'est Georges Beaugrand, qui ne passa d'ail-
leurs dang le XlXme arrondissemtemt qu'à la
faveur d'une mauvaise entente entre les deux
candidats opposés.

Solide gaillard de 35 anâ, boyaudier aux
abattoirs de la Villette, il aime se comparer au
conventionnel Legendre qui fut boucher.

Il ne doute pas de lui-même et a des for-
mules toutes faites ; c'est ainsi qu'au cours de
sa campagne électorale, il ne manqua jamais de
déclarer à chaque réunion :

— Si je vais à la Chambre, c'eét pour m«Sf
ger du bourgeois !

Beaugrand a fait la guerre. Hais quand fl
a bu sec, interrogez-le sur ses campagnes, fl
vous répondra : — '-¦¦ -

— Oui; je suis parti, mais je me suis rendu la
plus tôt que j 'ai pu ! ¦- -

Et Danton n'eût pas toléré die Legeffldre pa*
redl blaspbèBn©.

Quant à ses théories, elles se résument S
mettre à mort leg bourgeois ; bon sang de bon
sang, on doit tous les fusiller !

Bien entendu, il veut qu'on libère immédia-
tement les agents à la solde de Moscou, actuelr
lement à la Santé. Si d'aventure vous lui ob-
jectez qu'il y a un peu plus de détenus à Mos-
cou qu'à' Paris, ne croyez pas refùibarrasser 1

— C'est pas la même chose, c'est des bour-
geois ! Faut pas confondre les < idéologies... V

Idéologie le comble d'aise.
Et comme il est un des ouvriers privilégiés à

qui les U. R. S. S. ont payé le voyage en Rus-
sie, il raconte :
~ Là-bas, celui qui ne travaille pas ne man-

ge pas !... mais il vit quand même... (sic). Cha-
cun à le droit de Imianger à Petrograd, selon le
fardeau qu'il porte.

Et si vous lui rétorquez qu'à ce compte, -uni
âne,1 plus fort que lui, doit avoir un bien meil-
leur traiteraient que lui au sein du Paradis
rouge, il vous roule des yeux furieux, bran-
dit un énorme couteau :

— Vous ne comprenez rien à notre «idéolo-
gie > et vous êteg Un coquin !

Rassurez-vous : < coquin > ne signifie pas au-
tre chose, pour lui, que n'être point de son¦ parti.

Zèle excessif
De-M. René Payot dans le « Journal de Ge-

nève > :
Il fait nuit ; une automobile s'avance sur une

des grandes routes qui mènent à Berne ; brus-
quement, un homme surgit et lui enjoint de
s'arrêter : c'est un agent de police qui, accom-
pagné par un collègue, exerce un contrôle noc-
turne ; le conducteur l'a-t-il reconnu ou bien ne
désire-t-il point être interrogé ? On ne sait ; il
accélère et-passe ; mais l'agent prend un che-
min de traverse et rejoint la voiture qui fuit en
lui ordonnant à.nouveau de stopper. L'automo-
biliste n'obéit pas. Soudain, il entend deux dé-
tonations et une balle de revolver frôle sa tête
Le policier a froidement tiré.

Le lendemain, le conducteur écrit aux jour-
naux pour se plaindre et la presse sportive
commente avec indignation cet incident, qui au-
rait, pu se. terminer par une mort d'homme ;
tout en admettant que, pour l'agent, l'automo^.
biliste ait eu grand tort de ne point obéir, elle
se demande si Pandore n'a pas poussé à l'ex-
trême le désir d'exercer son contrôle ; notez
d'ailleurs qu'il n'est point prouvé que le con-
ducteur l'ait reconnu et, ma foi, ce ne sont pas
toujours des gendarmes qui essaient, pendant
la nuit, d'arrêter des voitures roulant en pleine
campagne. Il est même arrivé que des malfai-
teurs se déguisaient en agents pour voler les
imprudents qui stoppaient à leur signal ; or,
dans ce cas, la seule chance de salut, c'est la
fuite ; mais l'agent bernois n'a pas fait ces ré-
flexions, il n'a vu que des gens coupables de ne
point s'indliner devant ses impératives somma-
tions, dans la simplicité de son âme, il en a con-
clu qu'ils devaient avoir la conscience inquiète,
chargée de quelque méfait, et que cela l'auto-
risait à se servir de son revolver de gros cali-
bre.

II ne semble d'ailleurs pas que ses chefs
l'aient blâmé de son zèle ; au contraire, la direc-
tion de police a écrit à l'un de nos confrères
une longue lettre pour justifier sa conduite ;
elle déclare que le numéro de ia plaque n'ayant
pas pu être déchiffré (ce qui prouve qu'il ne
faisait pas très clair), le policier n'avait pas
d'autre moyen pour démasquer les audacieux
qui se moquaient de lui. Elle veut bien ajouter
cette considération savoureuse : <: Nous n'avons
pas pris plaisir à oes balles et nous sommes
très loin de vouloir protéger l'emploi inconsi-
déré des armes à feu ». Qu'en termes char-
mante ces choses-là sont dites, et comme nous
sommes heureux d'apprendre que ces détona-
tions nocturnes n'ont point fait tressaillir de
joie les gardiens de notre sécurité. Mais, enfin,
il n'en reste pas moins que les agents pourront,
tout à leur aise, continuer de fusiller les con-
ducteurs d'autos qui, pour des raisons peut-être
plausibles, < brûlèrent » les contrôles noctur-
nes insuffisamment visibles. Au moyen-âge, on
ne redoutait sur les routes que les pillards ; au-
jourd 'hui, il faut encore se méfier des policiers
bernois. Si l'on avait l'esprit chagrin, on f se li-
vrerait à d'amères pensées sur le développe-
ment de la civilisation.

: 1— m 1 

Nouvelles diverses
' Lxverppol futur grand centre d aviation.

-LONDRES, 3 (Havas). — On annonce qu'un
projet, devant faire de Liverpool un centre d'a-
viàtioii important, est en voie de réalisation. H
aurait pour but d'accélérer le transfert des pas-
sagers arrivés par .les vapeurs dans le port au
moyen de courriers reliant Liverpool au con-.
tinent par Hull et vice-versa.

-.. Des conspirateurs arrêtés \
LISBONNE, 3 (Havas) . — La police a prbcé*

dé à.,l'arrestation de 14 officiers et civils incul-
pés de conspiration. ..
'-' • ' «.'•:• .'¦ Mortel dérapage '. '¦' ,[
\DANTZIG, 3 (Wolff). — Près de Dantzig,

une . motocyclette a dérapé la nuit dernière à
un tournant et est tombée dans le fossé. Le, con-
ducteur ' a été tué sur le coup et son compagnon
a été grièvement blessé.

Les conflits du travail
PRESSBOURG, 3 (Wolff). — Des ouvriers de

campagne travaillant dans une ferme à Dolny-
Kerezkyn ayant pris mercredi soir une attitude
menaçante, la police est intervenue et a fait
usage de ses armes à feu. Une femme a'été.
tuée et deux ouvriers blessés. ,y.i

Toujours plus grand A"^
Un pont de quinze cents mètres f "

NEW^YORK, 2 (Havas). — Un groupe d'hom-,
mes d'affaires de New-York a proposé aux au-
torités de construire un gigantesque pont sus-
pendu reliant Brooklyn à l'île de Staten, desser-
vie par un bac. Ce pont, d'une longueur de 4500
pieds coûterait 12 millions de livres sterling. Ce
serait le plus long pont du monde construit sur
une portée unique

Le pape et l'athlétisme féminin
ROME, 2 (Stefani). — < L'Osservatore Roma-

ne» publie une lettre du pape adressée au car-
dinal-vicaire Pompili.f Le fpape y déclare que
comme pète de tous les. catholiques et comme
évêque de Rome, il ne peut pas ne pas déplorer
l'organisation de championnats athlétiques: fé-
minins qui auront lieu ces jours-ci à Rôme^cen-
tre de la chrétienté. Le pape reconnaît la néces-
sité des exercices physiques pour les jeunes fil-
les également, pourvu que ces exercices n'aient
aucun caractère d'immodestie.

Singulière manifestation
LONDRES, 3 (Havas). — La Chambre des

communes poursuivant la discussion du budget
adopte l'impôt d'un îarthing par livre-poidà SUT
les sucres bruts importés, ainsi que la taxe ds
6 pences par briquet importé. Quand le prési-
dent annonça ce dernier vote, un individu qui
se trouvait dans les tribunes, a jeté son chapeau
au milieu des conservateurs en criant : < Tâi-
sez-vous, vantards !» H a été immédiatement
expulsé. ...' , ?.';.'•, ';.

L I B R A I R I E
Premier congrès du rythme. — Genève, secrétariat!

de l'Institut Jaques-Dalcroze. • .. .
Le compte rendu de ce congrès, tenu à Genève,

du 16 au 18 août 1926, édité par Albeit Pîriminer,
secrétaire général du comité, vient de paraître.

C'est un intéressant volume qui contient pas
moins de 39 travaux lus et discutés pendant ces
assises dn rythmé. Eecherches d'éminemts 'fiîstd-
riens, psychologues, pédagogues, médecins, ittusi-
ciens, ce compte rendu est remarquable par la1 nou-
veauté de là plupart de ses conférences et prouvé
l'intérêt que portent les savants à l'œuvre de
Jaques-Dalcroze. ¦•¦
¦ On ne peut les citer toutes, l'énumération eu se^
rait trop longue, en voici quelques-unes : J.

Btsler, sur le rythme de la musique grecque |
Bovet, sftr la liberté relative du rythme dans la
chant grégorien ; David, sur l'accent d'intensité '&t
le geste dans l'expression rythmique de la mélo-
die grégorienne ; Kreps, sur le nombre musical chez
Saint-Augustin et au moyen âge ; Opiensky, fer leï
rythme dans l'exécution de la musique vojêale ;.
Gherbuliez, sur l'unité du temps et sa division !
problème psychologique fondamental du rythma
musical ; Dénéréaz, sur les rythmes humains1 et lee
rythmes cosmiques ; Lévy, sur métrique et rythmi-
que '; Martin, sur la notation du rythme ; Emma;
nuêl, sur le rythme, d'Euripide à Debussy ; B.enef
dito, sur le rythme dans la pédagogie. Plus.' dif-
férents articles sur la rythmique dans _ l'enseigné^
ment primaire ; application à la première éduca-
tion des, aveugles ; aux jardins d'enfants ; pour lei
ch£f d'orchestre et les musiciens d'orchestre ; les
applications du rythme à l'étude du langage 5 du
rythnie â l'organisation du travail professionnel j
le rythme dans les phénomènes de la vie, ètci
sans oublier les travaux de Jaques-Dalcroze lui-mà:
nie sur « Eythmes d'hier, d'aujourd'hui et de de-
main » et leur enseignement dans les écoles • de-
aiusiqne, et « Une méthode d'éducation par et pour
le rythme».
J'en passe et des meilleurs. Les sujets abérdés

sont si intéressants qu'ils exciteront la curiosiité du
lecteur musicien et pédagogue sur la valeur -dès
recherchés actuelles suscitées par l'œuvre incom-
parable de notre éminent maître Jaques-Dalcroze.

I/EveMement
C'est ee soir que la compagnie géné-

rale inaugure une nouvelle sérié de re-
présentation au Palace. fLA COIOMBE,
le film récemment réalisé par la gran-
de «t belle tragédienne Norma Tal-
madge,y est une des plus curieuses et
des plus émouvantes créations de la
célèl>«"« artiste. Nous allons voir en
danseuse espagnole celle qui fut  na-
guère une si admirable Dame aux Ca-
mélias. I.e talent si varié et si complet
de l'idole universelle illumine de son
rayonnoment ce roman d'amour et de
jalousie.

! ©ER'NE, 2. -—¦ Au 31 décembre 1927, la dette
eonsolidée de la Confédération suisse, C. F. F.
non compris, s'élevait à 2 milliards 59,933,000
francs ; la dette flottante, à 124,209,203 fr. et ,1a
dette totale à 2,184,142,203 fr., alors qu'elle
était de 2, 175,264,743 fr. à fin décembre 192è.
La dette consolidée a été réduite par rembour-
sements et par tirages au sort, suivant le plan
d'amortissement, de 8,537,000 tr. La dette flot-,
tante s'est accrue de 17,414,460 fr. L'augmenta-
tion de la dette est de 8,877,460 fr.

La dette fédérale

^Vos
3ïeds I

Sensififes
Pour remettre vos pieds sensibles en parfait état

et pour vous débarrasser une fois pour toutes de
vos divers maux de pieds, il n'y a rien de plus
efficaca qu'un bain de pieds rendu médicamenteux
et légèrement oxygéné par l'addition d'une petite
poignée de Saltraites Bodell. L'action aseptique,
tonifiante et déeongestive d'un tel bain fait promp-
tement disparaîtra l'enflure et la meurtrissure,
l'Irritation et l'inflammation, et toute sensation de
douleur et de brûlure. De plus, l'eau chaude saltra-
tée ramollit cors et durillons à un tel point que
¦voue pouvez les enlever facilement sans craindre de
vous blesser.

Geux qui emploient les Saltrates Eodell ne souf-
frent plus jamais de maux de pieds, môme dans
les chaussures les plus étroites. Ges sels médicinaux
se vendent à un prix modique dans toutes les phar-
macies et drogueries. Exigez les véritables Saltra-
tes, car la plupart des contrefaçons n'ont aucune
valeur curative. JH. 30800 D,

Fib&l rags a m jgggiy M

1 - r  POUB L'ASSAINISSEMENT DE LA PLâlNE^DU RHC&TE • ;

Le canal de dessèchement, de 23 mètres de section. Vue prise dans la direction de Villeneuve. Ce c*»
Bal permettra une exploitation rationnelle des vastes espaces mi-marécageux, tnl-culUvés qui s'éten-

dent entre Bex et Villeneuve.

YVERDONisS
Source sulfureuse sodique chaude. Deux médecins.
Excellents résultats. Eau courante. O. SPIESS.

M. de Chambrun, qui est fort spirituel, a sur-
tout souci d'adapter son esprit à celui des pays
où il est appelé à vivre.' ,

Conseiller à l'arftbassade française des Etats-
Unis, où il ira sans doute un j our comme titu-
laire, il s'efforçait de conquérir les cœurs de ces
colons d'hier qui se sentent aujourd'hui les maî-
tres du monde.

Un jour, pariant à une foule, en Virginie, il
s'écriait :

— Comment n'aimerais-je pas votre Etat, moi
dont la grand'mère s'appelait Virginie !

Et cela fit plus d'effet que s'il avait dit que
cette grand'mère était une fille de La Fayette.
On l'applaudit à tout rompre.

L'a propos d'un diplomate français

Elle entre, guillerette, dans le magasin de
nouveautés. Mariée depuis deux jours, c'est la
première emplette qu'elle fait comme maîtresse
de maison. Des faux-cols pour son cher petit
mari.

— Je voudrais des cols.
— Homme ? enfant ?
Elle rougit un petit peu :
— Homme ; c'est pour mon mari.
— Bien, Madame. Quelle forme ?
— Heu... mais... heu...
Elle ne sait pas. Elle a oublié de demander

au- cher Pierrot quelle sorte de col il désirait
Le vendeur, aimablement, vient à son secours :

— Comme celui que je porte ? questionne-t-il.
Mais elle, vivement :
— Oh ! uon. Des propres.

La première emplette

, . M. DUFOUR,
président de l'Automobile club suisse, qui vient de

démissionner.
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Société de Tir dn CJrutli

T tir obligatoire
Dimanche 6 mai de 7 h. à 11 h. 30

Munition gratuite Pas de finance d'entrée
Cotisation annuelle fr. 2.50 Le Comité.

— i .

' 
'

B AU IO MAI AE^OLllLiO AU IO MAI 1
m Dimanche dès 2 h 30, matinée permanente fr'^
m Nos grandes exclusivités - Le film dont tout le monde parle m

LA VALSE DE L'ADIEU
|1. • - '  où, lliie page de la vie dé Chopin il
H| Belle réalisation d'André Roussell, interprété par Pierre Blanchard, René MA UPRÉ, Mademoiselle Germaine LAUGiER , du Théâtre M
&£| national de l'Odéon, Mademoiselle Mary BELL, de la Comédie Française, d'après une nouvelle de Dupuls»Mazuel. ;.. m%
*y* la «Valse de l'adieu" eët un des purs chefs-d'œuvre dn génie français. Ce film est consacré à l'illustre Chopin, son interprétation IM
îf-Y est remarquable: ;— Henry Roussell a sn créer avec un talent rare, une émotion intense qui ne se trahit jamais. En un mot. la «Valse de pi
\_§ . l'adieu", ce drame intime et poignant est un nouveau et grand succès ! Wm

I Orchestre Adaptation musicale spéciale, qui fera la joie des amateurs de bonne musique Orchestre m
il f f l — H r *  Dès_ "O T^* HP TU CéT~\ \ T U T  T A 1» Plus beau et le plus grand film suisse -T«BM |j
Hj . Ŝ 6F vendredi: X^Hi A JTl VJ iN Hi -L* -L< ufY. qui a pour cadre les alpes valaisannes ,-®5S Raffig!
n ' [ , Tk~ " I I IIIIIIIMWIMIIi-MWM1i-.WW™i——¦̂ IIWIHI IIIII1MII milll ll« llll ¦ ¦IHIIIWlIllJJf

f :~ A A ; ' yry I ;, ;.. - . , - . . ,
. .

. ; : . .,;J ;.: ;: ; , ; .. ¦ ¦¦

/^̂ \ .—^ iacîuelle sera ton . / ïïj_ \- «

mÊKÊl^iS^^m ' :ii ": ' r j Ŝ o-ASf?/Li . Participez toutes au grand concours "Très Baroque "

'¦ #£2JF >& " LE SAUVETAGE DE L'AVIATEUR COLIN "
de 1 HP 1 C A A FrflnP<î dp PRIY *er P™' ^e superbe frottoir électrique <M. C. *, qui s'a-

l'aviateur Colin. wÉHn I la 11 II 
I l«Hua  UC rHIA dapte à n'importe quelle prise de courant, nouveauté écono-

**&m M l ll l l  "" inique, qui à lui seul récure, nettoie, en-caustique, polit tous les parquets, planchers '
" ¦¦ ( ^^ B ^ois ou cime!Qt' valeur 350 fr. ; 2me prix : Une magnifique cuisinière à gaz «(Le Rê- -

|t C'est le titra de notre WBÊ ve > en émail blanc, trois feux, deux fours, brûleurs économiques, valeur 285 francs,
grand concourg « Très *̂ H 

Sme prix ; 
Un beau gramtophone 

de 
voyage, sonorité parfaite, format coffret, 32 X 42 cm., bleu, fermeture, coins,

«ar ne 
' ¦? serrure ; nickelée. Appareil provenant de la maison S chwiod, rue, Haldimamd, Lausanne, valeur 135 francs, jj¦ *r -•¦!•'' Smie pris ii'- Din ravissant tête-à-tête en porcelaine fine de Làiigtffltbal, peint à la main, valeur 100 francs. - , :! |JL' ' ' '

Le Beau Colin, aviateur, ' 11 ;
a quitté son hangar a MIE»/' ^̂̂^̂̂^̂̂^̂̂^̂̂^̂̂^̂ l̂̂ ^̂̂ -̂ ^̂̂ ^̂̂ ^̂̂ ^̂̂ ^̂l'aube nour survoler la f̂ WnJl *̂  

^̂ t^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ m^̂ ^̂ m plHml>IB>,̂ BBBln,,M,aB̂ Blll aianMn
^i Baie de Gral. La mer est . "^̂ ÊBttlfBËJ '̂ / "* f i t .  t i • ¦' ¦'¦' AY~\- ' "3 ' rrï. calme, le ciel tout bien. *W-. ¦•' ¦¦¦¦• ^6 QUC Contient le journal de Te atl of f r e  le j ournal de Laet l'aviateur se sent cvo- . . - r ¦ ,* "  ̂ *

S lace s à souhait. Il salue <* f _ J7-—,«*,.» À,„..i .̂.m.A,l...i ** .
À̂tZLT^̂  I 

d aujomd hm : f emme d'aujourd 'hui :sont venues le guetter an « 1 y
bord de la mer : trois adr IfcJk Des contes ef nouvelles inédits des meilleurs kt miratnces folles de lui, et ^W 1 1  .r , M ?» i
qui s n̂orent les unes les ¦ ' àaVÊ auteurs. ——¦¦-¦—¦¦-¦m——****** —m****m Une magnifique prime gratuite d abonne-
autres. Colin pense que 4ÊËÈ\ ~~aa<ifti*i * .. i J • ¦»

| chacune d'eUe l'aime, as- Ig/ Ĵgâ' r» „,tiJB. An„,™a„i„;ro* J» ir,.,i„ lre „„ menf, sort un fteau coussin dessine ou un
sez pour sacrifier sa vie JM&J )ÉWf Ues articles documentaires de toute I '  va- t . „
pour lui. mais ne vou- f W WE&W l0.,r .,„ JA,. ...4A,I . ir- U.^ t̂ U f 7omm o J°" c0"ter de "erles Urton . Une jeuille
dratt oas la céder à une / mLf ^Èt *TM lmr> sur des sujets intéressant la temme, 

¦..- . ,
rivale. II s'attend dono à **W WÊ M "Tf „«;* . H,.»;*,»., Ç t̂J R»„„U <:«, ĉ contenant : p our f r .  Zz.- de bons rembour-
en voir mourir deux de  ̂ 9<| H %/* ' ¦''' 'so" : rtygiene - àante - Ceou/e - ^oms
chagrin... iV M TLI- A ^««»»r „̂v ^nf r.ni, i——— 1»J—¦ ¦ saô/es, çue /es côon-

II ne sait pas encore la- ¦̂ (•¦¦ ¦F T̂ a 0°n"er 
aux 

en/an/s, , /̂'̂:*tta2fss . w* p^ note w»- u j oumal de " ¦" ¦ •: ' "' T 7 empT •
! tt«^a« ;"""¦¦ . /««on na«ona/e Pro- " La Femme d'aujourd'hui " ch

y
les commerçants,

Destin va décider sa  ̂
g 

.; 
^  ̂

_ Jes CQn
. fe .̂ ^^  ̂ fe m/eu;c Jo.  ̂b™ ^mi-tanf pour

„_Jo,„ ,¦«„„*„ m™ \ mr . , . ., .  . ., r ' , , ' . ' ... • /es patrons sur mesure.
et^°un coin aûLf iS ÎSK setls juridiques gratuits cumentê. celui qui donne le plus H ., \tender violât, êfte »J^  ̂ • • — chirologh — gra- ' ïJL tatei 

me assurance - acadent
l'aviateur distrait... etc. wBffv cniroiogie gra d avantages. gratuite de

La suite dans le jouiv ^SLfflr phologie, etc., etc. ———»»»».»»—¦—«-—a—¦»¦»*M^,̂ ^^^M  ̂ ^^nal du 15 avril , envoyé JB t̂t jMBh. >#8fek. P̂ k̂ J F̂%U
S t̂

0ment aV6° rabon" fiSnËgr ' ^es ^e5S'ns < ê ravissant* modèles de mode, flTjp i ll  il i 1
?JM ^M cft/cs ef réalisables avec service de patrons . ft gj ̂ L>jy ^^^r ^^  ̂ 0

. " '¦ • . . ";" ' : • ¦ 
B.:';

'
f
7. :-n:;': sur mesure. Notre nouvelle chronique de p jus de 10,000 Femmes suisses sont abon- \

\m-mÊÊiéL% U 
m°de """ C/,CZ feS gr0n</S COU'ur/ers ê nées â ce ;ournaZ, our n 'a oue fro/s ans

jP| lf V/f fl/ 
Pa"5  ̂Mme J

unë-Clémenceaa* Notre d'existence. Des centaines de lettres attestent

f f  f *4itfyp̂  _ ' notmeoB
^ 

roman palpitant, l'A venture du l'accueil chaleureux que rencon-
•̂mH»1 * ^^P  ̂ capitaine Plum par James Olivier Curwood. 

/^Ôk tre le journal de " La Femme \
• . . . .M L 'Entre-Nous, le charmant courrier de nos . m  f f r \  d'aujourd 'hui ".

/"V Q p  f n abonnées. Les fameuses recettes de cuisine '¦ '- \m '- —w 7 r i ! ,., 7
i l  \«. jLJ fr  7 1-, ^ ^ »  » i*"̂ tf, ^a marque ci-contre garantit la

. N.-B. — Nous envoyons f \ ÉV% / f S Z L L̂ du Prof. Aug. Jotterand. ^mif 1 ' w J U LI - ,'contre 50 c. en timbres- J J ^̂ I 1 Jft '̂O ' Véracité de cette publicité.
posto. le tournai du 15 

^̂ 
¦' 0^&B ftJL*̂  ̂ LaaaaBHiHHM >-» îH>«»aa>»aMn>-»»Ji »«JMninann«JMRHHHHnaHD»annBMMM

ji avril, au cas où vous ne jT k̂ AP&«JsLfir̂  ̂ ¦ > ' •. :'
pourriez vous le procureu *̂  ^ t̂*̂ ^̂ i»*ïi:'' ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^

M "̂ ¦¦̂ fi
jP',pP  ̂ Le numéro du 1er mai, 28 pages, nombreux modèles, de l'art, du goût, de la beauté,

des choses délicieusement utiles, en vente dans tous les kiosques, le numéro 50 centimes*

I

U'HE /̂ \r 7̂  T
 ̂

1'MKÎ *•• *̂"> *® JOUrnal QC A' découper et à mettre dans une enveloppe non collée, affranchie à 5 centimes.

Br / «radEP^Ik- 
]« !f I « CAMIUA " _ '"_""1

/°̂  j Ŝ- '̂̂ ^Sfck. §4wr kCl ¦ CSllllIllS Formulaire de souscriptiou pour l'abonnement au Journal de La Femme
! rai ' --t jsg»-» ï ¦¦¦ « C C  d'aujourd'huà. Avenu* Fraisse 9, à Lausanne. Compte de chèques 11-1788.

Y KgWgïpSSB -̂ l̂^  ̂
/j™L«v 

3̂ **%J_M Ĵ BJ l Cl lï f̂l l Veuillez 
me considérer couune abonnée à votre .iournal dès le 1er mai et

\ i Ba .^T"- Ŝ e ŷr /fflw«3nDin ^̂  mm m̂-g m̂ ¦»»¦ ¦ ••»»• ¦¦» »̂ coja poul. uu an_ je reçois donc par retour du courrier, car je verse 10 fr. à
l ŜàasSS- \ P-'(?S^WS®. M. 1 ¦ -• 1 »•! £ *. votre compte de chèques, la prime, la feuille contenant 22 fr. do bons rem-
Vffi jn •0Jî —# V^» 

e$t 
lé JOUrnal QU ll VOUS faut bou

rsables. 
les 

13 bons demi-tarif pour les 
patrons ct 

cou
ssins, gratuitement

I _ - ^rPSÊ î̂' AL J J5i ***\ » . ¦ 
. , . . ., le numéro du 15 avril contenant le début do votre concours, ainsi que la !

ÈSiS&M " " f̂ cr LiSî Abonnez-vous tout de suite, VOUs recevrez gra- jouissance gratuite de l'assurance-accident de 2000 francs que veuillez insr
' • IMSIS? V y$l>ë^&È3&5È. tuitemsat le début du feuilleton ©t le numéro . , - ¦

— ¦
i Ŵ 1

 ̂
li^  ̂ du 15 

avr
i1, contenaat le concours. cr,re au nom do M -

#S  ̂ * JfcW B̂  ̂ ADMINISTEATION — EÉDAOTION demeurant à .. ._.._ . —

1̂ ^̂  'ma**» ^mWSS: 9» Avenue Fraisse, 9 - LAUSANNE vme ŜM?STOT_(f!î fl5!^̂ ^̂ ^B**Ti»''̂  o Q jj. Zoellner. éditeur. I \\

^t*****\\m*m****%w**̂ **m**w***w***%*%WÊ**\*mÊÊ.^^

¦ f A,mW^N- \\ 
Si vous avez les ES S

H l>fl î Su pieds sensibles H g
m WÎ&iÊÊ& Si vons souHrez . ¦¦' • S3 ^^k- 

des 
pieds 

H S
¦| Ç >faJ&*l par suite de grande fa- n
g tigue, portez nos chaussures avec g»
 ̂

semelles crêpe, vous serez soulagés en S

 ̂
tous cas. — lia semeUe crêpe est souple, 9

f~ très durable et légère - "'"H

5 " Sm POUR DAMES .-..-¦
•B en brun, beige et gris. . . !, . > ¦ ;. 84*8©- .;--B..
g fantaisie beige, brun , etc. 29.80 32.80 "|
H noir. . . . ". . .. .  . 24.80 29.80 

^ig POUR MESSIEURS . . ,, .¦
H noir .' S . . .  . 24.80 29.80 32.80 . '|S
M brun 2 '.--S 26.80 29.80 32.80 36.80 m
m fantaisie . . . . . . . 36.80 39.80 g
jgj POUR GARÇONS @
| 85-38, brun et noir 19.80 22.80 29.80 g

S KURTH S
S NEUCHATEL §¦ ¦ Bn nm n H n si B BH rai a m n rara m m KI M n n

f̂f ^^ Ẑ *m _̂y \ii? î *S*i V11I^^»^P*u) ~~^BT̂  ̂ ' ' ^̂ f̂ ¦ '/L. ;'.">

La tondeuse à gazon de qualité

H. BAILLO D
Société Anony me

Tél. 2.3Î N E U  C H A T E L  Bassin é
IIIIIIIUIIBHIlillII

V L'Institut de Mme C Posche
>"; à VEVEY

pour l'hygiène de la chevelure,
avise la clientèle que par suite du décès de Madame
Dànnmeyer ; Mademoiselle G Stauff er, élève, diplô-
mée, pratiquant la méthode, s'est installée à Neuchàtel,
Rue Coulon 8. — 5e rend h domicile.

Charcuterie C. MERMQÙD
4-, Rue St-Maurice

Baisse sur le porc
Beaux lapins dn pays — Agneaux de pre-salé

Cabris du Valais — Poules, poulets

?»?»?»»»??»???????»«?•?»?????????»»?«????»

f DELACHAUX & NIESTLÉ S. A. !
o Editeurs — Neuchàtel < »
î: =— • w
J l  En souscription pour paraître en juin : ¦ \\

\ Les oiseaux de chez nous j
• v par le peintre L. Paul Robert <|
J | Premier portefenille, donnant 38 aquarelles grandeur orîgi- ¦* |
4 * nale, avec on texte explicatif par P. Robert, fils. Prix fr, 40.^- *
t *  . < ?

41 On souscrit chez les éditeurs et chez les libraires. Pros- .31
* * pectus avec nne magnifique aquareUe spécimen envoyé * *
i l  gratuitement sur demande. -..̂
4 *  '. - ¦ : - ¦ '¦¦ " " ' O

Charcuterie française
Temple-Neuf 18 - Téléphone 16.05

Grand choix en charcuterie et conserves
pour courses

Cabris du Valais 1.75 le
kg

x Lapins 1.75 %l
POULETS DE GRAINS

BAISSE SUR LE PORG
Veau, première qualité Tripes cuites

Se recommande : M. CHOTARÎÔ-^": '¦*"ZJ"

tmts*m**m*̂ *a m̂i m̂mmmmmmamaaaaa

Danse
Gymnàsti<iaë

Escrime
i Callîsthénie

A l'Institut

G. GERSTER
Evole 3-1 a. .

Moteurs ,,Zurcher"
Saint-Aubin (Neuchàtel) Suisse Courbevoie (Seine) Franc

Moteurs pour motocyclettes, automo-
biles, camions, pompes à îëu, compres-
seurs et usages industriels diverse ,•_ . ;'v ; £'*,

GROUPES-MARINS f  ̂ ./^^Fournisseurs des meilleures maisons suisses et françaises

1 Le frère de Chariot est malade!
WM Le frère du célèbre comique Qiarlpi »r As sont tous comiques dans la famille Sidney Chaplin — qui tpl
, M créa la « Marraine de C3iarley >, et dernièÈement «Le chameau de l'Apocalypse >, Au Palace, est très gra- f* |
P^l vement malade ; 

il 
a 49°-'de fièvre. .; ; ,;. , ; , "¦ ;: ; ^ -Vt

îj îjm -Mais.-..-le malade se porte bien- et A n?à. j amais été aussi en verve et d'une gaîté aussi communicative. | a
'"¦' «il Pour vous en convaincre, et rire des mésaventures de ce nouveau Tartarini, allez donc lui retndre visite à WÊÊ.
CjB " partir de ce soir, au Théâtre. *r$ •; ;. , .'"; BB

D " H  i' POTAGERS GAZ et BOIS S
H i|S |̂-j î Nouveaux modèles Prix réduits H

| J^Hl PRÉBANDIER S.A. |
g ^) MOULINS ^? NEUCHATEL g

; -Bois .de Iî|
iveo - sommier, ¦ à vendr?, faute
d'enlifloi. Tefi-oànx" 7, 2me, à dr.

poissosis
Perches à frire

raclées, 80 c. la livre
SAUMON DU RHIN

au- "détail,̂ *r. 3.-<- la livre
APaléëà » Brochets

Soles - Colin
Cabillaud - Merlans

POULETS DE BRESSE
Poulets de grains
Pigeons romains

Poules pour bouillon
Gigots de chevreuil

Au magasin de comestibles
. Seine t fils
6, rue des . Epancheurs, 6

Téléobone 11

^— S ¦

nnnnnni n II n n n n H im H innr

luis neufs [
? et d'occasion ; !

\ antiquités =
D Vente — Achat !
n Echange .
g au magasin de meubles '. '.
B Mme Pauchard j
D Faubourj» du Lao 8 \U ,aanannnannnuDDaauDDO
Pour vos apéritifs ———
Pour vos hors-d'œuvre -—
Pour vos potages
Pour vos légumes
Pour vos plats doux —.
Pour votre fromage ' i ¦
Pour votre dessert ¦ ' >¦ i ¦
Pour votre café f » j ' »
Pour vos liqueurs i , .i ¦
Pour vos vins ¦

— ZIMMERMANN S. A.
est prêt à guider i
les plus difficiles -———
avec le minimum de dépenses ——

Cartes deuil en tous genre»
'à Timprimerie du journal.

Beaux moutons
à vendre. — S'adresser à Jules
Euedin-E., (les Thuyas), Cres-
sier (Neuchàtel). T&L 14. 

Si vous souffrez
de constipation

faites un essai avee le

pain complet spécial
vous serez jrnérls l Goût déli-
cieux et très nourrissant. Dépôt:
M. Sottaz. rne du Seyon 7, co-
mestibles. NeuchâteL

Porcs
A vendre beaux porcs de six-

semaines chez Alphonse Bé-
guin, Montmollin.

A vendre i t ; •  *-,

j eune vache
Krasso pour la boucherie. —
Adresse : Eobert Geiser, Maison
des Bois sur Enges.

A vendre pour cause de dé-
part un superbe

gramophone
aveo nombreux disques,' ainsi
au'nn ; . .' ¦•¦ , ;

piano ;
Prière de s'adresser, le soir,

entre 6 et 7 heures, ruelle Du-
peyrou 5, 2me. ' :

¦§¦ HERNIE
Tout danger et douleur

disparaissent
ST A PEU DE FRAIS -QR
aveo nos nouveaux appa-
reils spéciaux. Sans soûs-
cnlsses et sans ressorts. —
Garantie ! Succès étonnant!
Eenseignements gratuits, à:

Neuchàtel : samedi 5 mai,
à U h. H, Hôtel Suisse.

P. GINDEK, Bàle 1



Les Etats-Unis et Haïti
On écrit des Etats-Unis au « Journ al de Ge-

nève » :
iVoici treize ans que dure l'occupation de la

petite république par les troupes américaines.
Cette action n'est-elle que provisoire, ou est-
elle destinée ù rester permanente ? Le moment
semble venu, après les affaires du Nicaragua,
de Panama, la situation de Cuba, de Costa-Riea,
d'attirer l'attention du public européen sur la
¦position d'nn Etat qui , pour être peuplé en
grande partie de nègres, n'en est pas moins la
seule république du nouveau monde dont la lan-
gue soit le français.

Le sénateur King a déposé sur le buxeau du
Sénat une motion demandant que le comité
des affaires étrangères procède à une enquête
sur l'action du gouvernement américain à Haïti.
¦M, King, qui s'est à plu» d'un© reprise fait le
champion des faibles et des opprimés, résume
ainsi les faits :

< En 1915, les Etats-Unis occupèrent Haïti, et
2500 Haïtiens périrent en défendant leur pays.
'L'amiral américain commandant l'expédition
mit la main SUT le gouvernement haïtien, inter-
vint dans lee élections, exerçant une pression
militaire et toutes les influences possibles pour
obtenir l'élection de M. Dartiguenave à la pré-
sidence.

> Lorsque rassemblée nationale haïtienne
refusa de ratifier le nouveau traité, remettant
au pouvoir des Etats-Unis les finances, la po-
lice, les travaux publics et l'hygiène de la répu-
blique, l'amiral américain supprima les appoin-
tements des membres opposants et força l'ac-
ceptation du dit traité en annonçant que les
Etats-Unis < avaient l'intention de rester à Haï-
ti jusqu'à ce que leurs objectifs soient atteints).
, •> En 1916, une nouvelle Constitution haïtien-
ne fut préparée par le ministère américain de
la marine, et soumise à la nouvelle Assemblée
haïtienne, élue sous les baïonnettes. Cette con-
stitution donnait aux étrangers le droit de pos-
séder des terres à Haïti, droit que l'ancienne
constitution leur refusait. L'Assemblée haïtien-
ne ayant refusé de voter cette nouvelle consti-
tution* les forces américaines procédèrent à la
dissolution de cette assemblée et occupèrent le
palais du Parlement. Partie de cette assemblée,
ayant tenté de se réunir ailleurs, fut dispersée
par les arme®.

» Une nouvelle consultation des électeurs fut
alors décrétée par les forces d'cocupation amé-
ricaines, afin de faire ratifier par le peuple
cette nouvelle constitution. Nombre d'urnes fu-
rent alors placées sous 1» contrôle dee troupes
américaines, et le vote eut lieu dans des condi-
tions indiquant intimidation et pression exer-
cées sur fia volonté du peuple d'Haïti.
; > Après lia dissolution de l'Assemblée natio-
nale, le président Dartiguenave nomma un Con-

seil d Etat — inconstitutionnel et illégal — qui
reprit et exerça les pouvoirs législatifs de l'As-
semblée nationale. Ce Conseil d'Etat n'a fait de-
puis qu'enregistrer la volonté du président, lui-
même entièrement au pouvoir et aux ordres du
gouvernement américain.

> En 1922, le « Conseil d'Etat > élut un suc-
cesseur à M. Dartiguenave en la personne de
M. Louis Borno, quoique ce dernier, n'étant pas
fils de citoyen haïtien, ne soit pas éligible à la
présidence, d'après la constitution haïtienne.

> En 1926, le Conseil d'Etat réélut M. Borno
pour une nouvelle période de quatre ans, aveo
l'approbation et l'appui des troupes d'occupa-
tion américaines. Peu de temps avant cette élec-
tion, le 'président Borno avait procédé à un re-
nouvellement du Conseil d'Etat, et sur lea
vingt-deux conseillers du dit conseil, en avait
choisi dix-huit parmi les membres de sa pro-
pre .famille, ceci afin d'assurer sa propre ré-
élection.

> Le traité de 1915 a expiré en 1926. En sup-
posant que les Etats-Unis aient eu le droit, d'a-
près ce traité, d'occuper Haïti, ce droit n'existe
plus. .

> Lindlépendance d'Haïti, conclut M. King,
ee trouve ainsi limitée, la liberté de la presse
supprimée, les contribuables ne sont plus con-
sultés en matière d'impôts, les tribunaux sont
prisonniers et le peuple haïtien soumis à une
autorité étrangère mal masquée. La suppres-
sion par la force militaire de l'autorité civile
dans un pays étranger avec lequel les Etats-
Unis ne sont point en guerre est contraire à la
constitution américaine. >

'M. King n'est peut-être pas absolument juste
envers le gouvernement américain. Cela se com-
prend : On sait qu'il y a à peu près une année,
le gouvernement de Port-au-Prince, — sur l'or-
dre dee autorités d'occupation américaines —
a interdit à M. King le territoire de la petite
république. Pour juger sainement de la situa-
tion, il ne faut pas oublier non plus qu'Haïti
s'acquittait fort mal de ses obligations finan-
cières envers Washington, et qu'un contrôle
s'imposait. L'occupation américaine a également
apporté des mesures sanitaires indispensables,
la construction de routes, d'écoles et d'hôpi-
taux, enfin l'élimination du banditisme, — bien-
faits réalisés, il est vrai, presque unquement
aux frais d'Haïti.

H n'en reste pas moins que l'action améri-
caine est inconstitutionnelle, et qu'elle suppri-
me une petite nation sans défense. Si vraiment
Washington ne poursuit à Haïti aucun but im-
périaliste, pourquoi, suivant les suggestions du
< Worldi >, n'associe-t-il point les républiques
latines d'Amérique à l'œuvre d'assainissement,
donnant à cette dernière un caractère interna-
tional, humanitaire et désintéressé ? P.-E. B.

POLITIQUE
àd FRANCE
•j ^A  Le calme de Paris s'explique
1j| (PARIS, 3 (« Gaajette de Lausanne >)'. — Les

{Parisiens ont été un peu étonnés que le pre-
mier mai se passât si calmement et que les me-
naces proférées à l'égard de la bourgeoisie
n'ont reçu aucun commencement d'exécution.
On aurait tort de croire toutefois que les com-
munistes touchés soudain par la grâce soient re-
venus à de meilleurs sentiments envers ce
quls appellent le capitalisme. L'explication de
cet échec serait autre, car tout finit par se sa-
voir. Il serait dû à l'habileté et à l'énergie de
!M. Ghiappe, préfet de police, qui aurait fait
saisir mardi matin toutes les voitures devant
assurer la liaison entre les divers groupes de
chaque armée rouge parisienne, et donna l'ordre
d'arrêter tous les courriers chargés de faire
connaître aux rayons les dernières instructions
idu parti.
i IM. iChiappe, en ce faisant, a donc complète-
ment démoli le plan des agents dé Moscou. On
'sentait dès les premières heures de l'après-
midi qu'un vif désarroi régnait parmi les trou-
pes révolutionnaires livrées à eflles-mêmes, at-
tendant en vain des ordres. Mies manifestèrent
d'abord de la déception, puis du décourage-
ment, sans savoir exactement pour quelle rai-
son elles étaient ainsi lâchées par leurs chefs.

Un élu qui ne pouvait l'être
PARIS, 2. i— La commission de recensement

a tenu une séance pour connaître le cas de Mé-
nétrier. Oe candidat, comme on le sait, est dé-
tenu de droit commun et ne peut être proclamé
élu. Toutefois, un pourvoi en cassation ayant
été formé après jugement rendait le cas (liti-
gieux. Après contrôle de la réalité du pourvoi
en cassation, la commission a décidé, pour ne
pas créer un précédent, de remettre à la Cham-
bre le soin de valider ou d'invalider l'élection
de la circonscription de Puteaux, où Ménétrier
est arrivé en tête. •

Et Qamaimius
PARIS, 2. — Le bruit et l'animation causés

par les élections ne sont pas encore éteints. Les
communistes sont fort mécontents. L'inéligibi-
lité de Ménétrier d'abord et aussi les malheurs
de Clamamus dans la banlieue parisienne leur
sont dea sujets de rancune nouveaux.

En effet, à Noisy-le-Sec, où Clamamus avait'été proclamé élu, le contrôle des bulletins con-
sidérés comme nuls a rapproché considérable-
ment les deux candidats qui n'étaient séparés
que par neuf voix dimanche et,ne le sont plus
aujourd'hui que par 2. M. Clamamus, après
pointage, a 13,350 voix et son concurrent, M.
'Louis Renault, de l'Union républicaine, en
compte 13,348.

La commission de recensement n'a pas pro-
clamé aujourd'hui le communiste Clamamus
élu car au procès-verbal d'une des sections de
vote, fait contrôlé au dépouillement, on a trou-
vé deux bulletins de plus, que Se nombre des
votants pointés sur les registres électoraux-

En outre, dans la commune de Drancy, 21
soldats récemment libérés sont venus en civil,
â la section de vote et, sous la menace du revol-
ver, ont déposé dans l'urne 21 bulletins, alors
qu'ils n'étaient pas inscrits sur 3e registre. Ces
deux faits, en vertu de la loi qui veut que des
bulletins de cette nature soient retirés au can-
didat le plus avantagé, suffisent à modifier le
résultat des élections. Toutefois , la commission
de recensement, après avoir délibéré, a décidé
de ne pas proclamer M. Clamamus élu et de
laisser à la ' commission delà Chambre le soin
de statuer sur cet incident.

Le nouvel emprunt
PARIS, 3 (Havas). — Le « Journal officiel *publiera vendredi un arrêté du ministre des

finances fixant le prix d'émission des rentes 5 %
1928 à 91 francs par 5 francs de rente, soit 455
fr. par titre de 500 fr. de capital nominal. La
souscription sera ouverte lundi prochain.

ITALIE
(lia session parlementaire

ROME, 3. — Le président de la Chambre, d'ac-
cord avec le chef du gouvernement, a décidé
d'ouvrir la session parlementaire le 21 mai.

Les journaux assurent que le premier minis-
tre prononcera au Sénat un discours de grande
importance sur la politique internationale, ce-
pendant que la situation extérieure sera expo-
sée à la Chambre par M. Grandi, sous-secré-
taire d'Etat.

ANGLETERRE
Une taxe sur les boutons

LONDRES, 4 (Havas). — La Chambre des
Communes a voté la motion proposant une taxe
de 38 X % sur les boutons importés.

ALLEMAGNE
L'affaire de la Vehme à' Stettin

STETTIN, 3 (Wolff). — Le procureur géné-
ral a requis contre les accusés Heine et Otto la
geine de mort pour meurtre, contre Fraebel et

ergfeld quatre ans de réclusion pour compli-
cité, et contre les autres accusés, également
pour complicité, la peine minimum de trois ans
de réclusion. La prison préventive subie de-
vrait être déduite des condamnations ci-dessus
requises.

RUSSIE
Les accusés du Donetz

MOSCOU, 3 (Wolff). — Suivant une commu-
nication du procureur général, l'enquête préli-
minaire dans l'affaire du Donetz sera close pro-
chainement. L'acte d'accusation sera ensuite re-
mis aux accusés. L'affaire viendra en session
extraordinaire de la cour suprême de l'Union
des Soviets.

EGYPTE
La solution du conflit ançlo-égyptien

Satisfaction au Caire
LE CAIRE, 3 (Havas). —¦ L'heureux dénoue-

ment de la crise a causé une satisfaction dans
les 'milieux égyptiens et étrangers, La presse
reconnaît l'esprit libéral du gouvernement bri-
tannique et exprime sa reconnaissance au roi
qui préconise la solution d'ajournement permet-
tant de résoudre le conflit dans les limites de
la constitution et en sauvegardant les droits de
l'Egypte. Elle rend! hommage à la fermeté et
au courage de Nahas Paoha qui , malgré la vive
opposition extrémiste, a su convaincre ile Par-
lement.

1 Le cabinet ,
LE CAIRE, 4 (Havas) . — Les bruits qui ont

circulé relativement à la démission du cabinet
sont jusqu'à présent sans fondement. Wassef
Ghalij ministre des affaires étrangères et Mo-
hammed Mahmoud, ministre des finances dé-
mentent l'intention de déinissionner qu'on leur
prête, malgré la santé précaire du ministre des
financés.

LE CAIRE, 4 (Havas). - Mohammed Mah-
moud, ministre des finances, a donné sa démis-
sion pour raison de santé.

Q se pourrait...
LONDRES, 3 (Havas). - D'après le < Daily

Telegraph >, il se pourrait qu'une réponse bri-
tannique au projet Kellogg partît prochaine-
ment à Washington, car, dit ce journal, la con-
sultation du gouvernement britannique avec les
Dominions serait plus facile et se prolongerait
moins qu'on ne l'avait tout d'abord supposé. Les
obligations de la Grande-Bretagne comme ga-
rante du pacte principal de Locarno consti-
tuerait la seule difficulté empêchant une accep-
tation absolue du projet de pacte barrissant la
guerre.

La guerre hors la loi

La guerre chinoise
Les opérations

LONDRES, 3 (Havas). — On Imiande de
Changhaï au < "Dunes > que certaines troupes
approchent de Tstog-Tao dont la chute serait
imminente. Un fort contingent nordiste est iso-
lé à Isan Fou, au sud-est du Chantoung.

Les populations errantes
LONDRES, 3 (Havas). — On mtaide de Pékin

au < Times > que dans le Chantoung toutes lea
routes allant vers le nord sont pleines de ré-
fugiée qui, par centaines de milliers, vont en
Mandchourie. Bien que la famine n'ait pas en-
core fait de victimes, on prévoit une mortalité
plus grande, les blés d'hiver ayant pourri eo
mai.

Changhaï bo&njbardé
CHANGHAÏ, 3 (Havas). — Deux avions nor-

distes ont survolé Changhaï à midi. Hs ont jeté
dés bombes sur la cité chinoise et l'arsenal,
provoquant une grande panique parmi la po-
pulation. On ne connaît pas encore le nombre
des victimes. Les concessions n'ont pas été at-
teintes.

L'inquiétude à Pékin
PÉKIN, 4 (Havas). — Malgré son succès de

mercredi , Tchang-Tso-Lin paraît être en diffi-
culté sur le Fleuve jaune. Au Chantoung, Chang-
Kaï-Check avance en direction de Techow. Au
Ohansi, l'offensive aurait été reprise. L'armée
nordiste paraît difficilement se maintenir dans
ses positions, car elle risque d'être encerclée.
Le fils de Tchang-Tso-Lin, commandant dans
cette région, est revenu à Pékin la nuit dernière
et il paraît vraisemblable que son arrivée mar-
que une prochaine retraite. Pour la première
fois depuis l'offensive, on s'inquiète à Pékin où
le dictateur et ses amis cachent à peine leurs
intentions de départ. La ville est calme.

ÉTRANGER
Un village détruit par un incendie

RIGA, 8 (Havas). — Un violent incendie a
détruit le village de Borkowa en Letgalle.

Rébellion de forçats
SHOLAPUR (Indes), 3 (Havas). — Des for-

çats qui travaillaient hors de la prison ont atta-
qué leurs gardiens et se sont enfuis. Trois for-
çats ont été tués et plusieurs blessés au cours
de la poursuite et des combats qui se sont li-
vrés ensuite.

Une fabrique de meublog en feu
STOLP, 3 (Wolff). >— Aujourd'hui, le feu a

détruit la plus grande fabrique de meubles de
la Poméranie orientale. Il s'agit de la fabrique
Beckersen. Plus de 100 ouvriers sont sans tra-
vail. On ne connaît pas encore les causes de
l'incendie.

Gros orage '
BUDAPEST, 8. — Un violent orage a sévi

mercredi soir sur la ville. Deux personnes se
trouvant dans une voiture de tramway ont été
blessées par la foudre. De nombreuses caves
ont été inondées.

On tue un assassin
SPEZIA, 3. — La nuit dernière, à 1 heure,

les gendaitmies ont tué, entre Gênes et Spezia,
Un bandit qui avait été condamné par contu-
mace à 30 ans de réclusion pour avoir tué un
amft et grièvement blessé la nièce et le fils de
celui-ci.

Sur l'eau pendant cinq jours
ROME, 3 Les journaux apprennent de

Suara (Tripolitaine), qu'un canot à moteur de
la douane de Tripoli a retrouvé l'hydravion par-
ti vendredi dernier d'Augusta pour Tripoli et
dont on était sans nouvelles. A la suite d'un
vent violent, il fut obligé d'amarrer et resta sur
l'eau pendant cinq jours. Les aviateurs sont
sains et saufs et l'appareil n'a subi aucun dé-
gât ¦

Le 1er mai à Zurich
(Co notre correspondant)

... Est-ce encore assez tôt pour en parler ?
Le fait est que cette manifestation a revêtu,
cette année-oi, une signification toute particu-
lière, étant donné le changement politique qui
s'est opéré dans la direction politique de la
ville. A vrai dire, tout s'est passé le plus cal-
mement du monde ; à part un incident qui s'est
produit à la Bahnhofstrasse, parce qu'un spec-
tateur, du haut d'un balcon, aurait fait le sa-
lut... fasciste — ce qui est une stupidité ! —
au moment du passage de la partie italienne du
cortège, ce qui a provoqué le concert . que voue
pouvez pens'er, il n'est rien arrivé qui soit di-
gne d'être signalé. Le matin, les bons bour-
geois, en se réveillant, ont eu la surprise de
constater que les édifices publics étaient pa-
voises, car il fallait bien montrer au monde,
que diable, que Zurich était ville socialiste ;
du haut de la tour de l'Eglise de Saint-Pierre,
l'on voyait de Imême flotter au gré du vent, des
drapeaux, ce qui n'a pas manqué de provoquer
certains comtaentaires. Commentaires super-
fins, paroe que tout s'explique dès le moment
où l'on sait que la tour de cette église appar-
tient à la commune politique, qui a donc le
droit d'en faire ce qu'elle veut aux jours de
réjouissance populaire. Le matin aussi, les pas-
sants ont eu l'occasion de voir défiler dams les
rueg une troupe de garnements vêtus de blou-
ses à la russe, ei coiffés de casquettes, à la
russe également, quelques représentantes du
beau sexe ne manquant pas dans 1© paysage ;
en l'espèce, il s'agissait de nos fameux Jung-
burschen zuricois, qui faisaient le contrôle des
ateliers et des chantiers, c'est-à-dire qu'ils al-
laient s'assurer que partout l'on avait bien fer-
mé. J'ignore jusque dans quelle mesure l'on a
obtempéré aux ordres de ceg petits jeunes gens,
que l'on pouvait presque s'étonner de voir déjà
levés à cette heure matinale, et que l'on aurait
eu une envie irrésistible de renvoyer à leurs
parants.

Le cortège a été ce qu'il est chaque année,
sauf à remarquer qu'il était un peu plus long
que d'habitude ; c'est qu'il s'agissait comme
bien v°us pensez, de mettre sur pied le plus
de rotonde possible, pour donner à entendre â
chacun que Zurich a désormais une majorité
communale socialiste ; les participants pou-
vaient être au nombre de sept à huit mille
(évaluation qui reste bien en dessous, naturel-
lement, de celle des organes de gauche). Dans
la colonne, noté différentes pancartes dirigées
contre l'usure des loyers, contre la police —
dont il n'y avait aucun représentant en unifor-
me dans le cortège —, contre le fascisme, ou
en faveur du désarmement, de la fermeture
des magasins à cinq heures le samedi, du droit
de vote des femmes, de la paix universelle, etc.
Constaté aussi la présence de toute une section
de ramoneurs, dont les huit-reflets jetaient dans
la colonne une note pittoresque ; quelques cen-
taines d'enfants participaient également au cor-
tège.

Sur la plaoe du Munsterhoî, l'on a entendu
Robert Grimm, arrivé en directe ligne de Bâ-
le, où il venait de prononcer un discours ; mais

l'agence vous a déjà renseigné sur cette mani-
festation, ee qui me dispense d'insister.

L'on attendait avec une certaine curiosité
l'attitude que prendraient le9 employés de
tramways, à l'occasion de oe premier mai, étant
donné que Berne avait refusé de donner l'au-
torisation de suspendre le trafic pendant tout
l'après-midi, ainsi qu'ils l'auraient voulu ; le
mardi soir, l'on avait encore annoncé que ces
employés s'étaient réunis pour aviser. Mais
tout s'est bien passé, et ces Imie&sieurs se sont
docilement plies devant l'ordre venu de la vil-
le fédérale ; c'est ce qu'ils ont ©u de mieux a
faire. Le fait que sans l'autorisation formelle du
départemient des chemins de fer. aucune sus-
pension de trafic n'est possible ; les socialistes
du Conseil général le savent fort bien, et c'est
pourquoi ils ont insisté pour qu'aucun© démar-
che ne soit épargnée à Berne, afin de vaincre
les résistances que l'on s'attendait à rencon-
trer de ce côté. Les employés de tramways
n'ont pag obtenu tout ce qu'ils avaient deman-
dé ; au lieu d'une suspension de 13 à 18 heures,
ile n'en ont obtenu qu'une de 14 heures à IS
heures ; comme il s'agissait encore de recon-
duire dans les dépôts les voitures retirées de la
circulation, l'arrêt du trafic a duré juste trois
heures, au lieu lde cinq heures demandées.

H est inutile, je pense de vous dire que cette
suspension de trafic fait un tort considérable
aux finances des tramways, et un tort non moine
grand au public ; cela est d'autant plus inexcu-
sable que l'arrêt de la circulation fut une ma:
nifestation absolument inutile, et au surplus
fort désagréable, le réseau comportant une cinf-
quantaine de kilomètres environ. L'on a pré-
tendu qu'il s'agissait avant toute autre chose de
fournir au personnel des tralms la possibilité
de participer au cortège ; or, malgré les ordres
quj leur ont été donnés, sur 1280 employés et
ouvriers que compte l'administration des train0-
ways,! 790 à peine ont pris leur place dans la
colonne, et cela bien que l'on ait déclaré obli:
gatoire pour eux la participation au cortège,
et que l'on soit allé jusqu'à les chercher en
automobile pour s'assurer de leur présence. Le
maintien du service des tramways pendant l'a-
près-midi aurait exigé le service de quelque
trois cents hommes ; c'est dire que l'arrêt de
la circulation a été inutile, puisque près de 500
employés n'ont pas participé au cortège. En
d'autres termes, il est permis d'affirmer que
l'interruption de la circulation dea tramways,
sur tout le réseau, pendant l'après-midi du pre-
mier mai, a été une sottise, et rien autre.

NO UVELLES S UISSES
Qui fera réfléchir leg < emprunteurs >

d'automobiles
GENEVE, 3. — Afin de réagir contre les vol®

d'automobiles toujours plus nombreux, une loi
vient d'être promulguée qui prévoit contre les
< emprunteurs > d'automobiles l'application de
l'article 330 Ms du Code pénal, comportant tm
emprisonnement de 6 jours à 2 ans, avec des
amendes de 30 à 2000 francs ou l'une de ces
peines seulement.

Mortelle collision
ZURICH, 3. — A la fin de la semaine passée,

à la Limmatstrasse, une automobile voulant
dépasser un camion, entra en collision avec
un motocycliste, un jeune boulanger âgé de 18
ans, nommé Rudolphe Gugel, qui fut projeté
à terre et grièvement blessé. Le j eune homme
a été transporté à l'hôpital, où il est décédé. Il
était originaire du Wurtemberg.

(Les bons serviteurs de l'Etat
ZOUG, 3. — Le Conseil d'Etat du canton de

Zoug a remis une gerbe de fleurs et une coupe
en argent au landamlman Hildebrand. qui fut
d'avril 1878 à 1919, procureur du canton de
Zoug, dès ce moment-là conseiller d'Etat, et qui
représente le canton au Conseil des Etats de-
puis 1886.

Lutte contre l'alcoolisme :
une heureuse proposition

BERNE, 3. — La conférence de printemps
des sociétés bernoises de consommation a voté
à l'unanimité la résolution suivante : Recon-
naissant que le danger du schnaps retient l'at-
tention dans notre pays, mais lés mesures lé-
gislatives se faisant trop attendre, la conférence
invite toutes les sociétés de consommation à
renoncer â vendre l'eau-de-vie.

Une résolution identique a été prise par les
conférences des cantons de Soleure, BâlerCam-
pagne et Bâle-Ville.

Générosité
BADEN, 3. — La veuve du conseiller national

Baldinger, décédée récemment, a fait don de
30,000 fr. à des institutions religieuses et d'u-
tilité publique. Elle a légué une somme de
15,000 fr. à sa servante qui fut à son service
pendant 30 ans. A sa mort, M. Baldinger avait
fait don de 10,000 fr. à l'hôpital de Baden. Sa
femme avait l'usufruit de cette somme jusqu 'à
son décès.

Pauvre petit !
AMRISWIL, 3. ' — A Hemmerswil (Thurgo-

vie), un garçonnet d'une année et demie, fils
de M. Johann Kùnzli , est tombé dans un étang
et s'est noyé.

En sortant du café,
il tombe dans la rivière

WETZIKON , 3. — M. Frei, ouvrier d'une scie*
rie, revenait daus la nuit d'un cafë à son domi-
cile et tomba à Steg (Zurich) par-dessus un
petit mur dans la Tôss. On l'a trouvé mort le
lendemain matin.

Un bloc de îonto sur la j ambe
DIETIKON (Zurich), 3. - M. Hans Schurch,

monteur, 44 ans, occupé à des travaux de pilo-
tage, a reçu un bloc de fonte sur la jambe. Il
a été transporté à l'hôpital de Brougg où il est
décédé peu après l'accident.

Boni thurgovien
FRAUENFELD, 3. - Les comptes d'Etat du

cauton de Thurgovie pour 1927 accusent un ex-
cédent de recettes de 241,207 fr.

Pour encourager l'initiative
BERNE , 3. - A Noël 1927, les C. F. F. ont,

pour la première fois, récompensé leurs em-
ployés oui avaient présenté des projets utiles
pour l'exploitation.

A Pâques de cette année, 143 nouveaux pro-
jets examinés par les services techniaues ont
été remis à la commission des récompenses ;
79 employés ont reçu des certificat s de recon-
naissance et 39 d'entre eux des primes de 20
à 150 lr. (montant total des prix ':- 1410 f r.).

ZURICH, 4. — Lundi soir, deux jeunes v au-
dois de 20 ans, M. Notz, employé de commerce
à Lausanne, et son ami Ernest Thilo, fils du
pasteur Thilo de Moudon, élève de classe gra-
phique de l'école des arts et métiers à Zurich,
étaient partis en ski dans la région des Qari-
des. Hs pensaient être de retour à Zurich mar-
di soir. Or, depuis leur départ, on n'a plus au-
cune nouvelle d'eux. Jeudi matin, le tenancier
de la cabane des Qarides qui, en hiver, habite
Linthal, est parti avec son valet de ferme à la
recherche des disparus.

Deux jeunes Vaudois disparus
dans la montagne

(4-9 degrés cie fsèvre)
avec Syd Chaplin

AU THEATRE
Dana cetlo farce à la Tartarhi, pleine de scènes

véritablement sensationnelles et inédites. Syd Cha-
plin , qui-  depuis longtemps s'est révélé comique de
grande classe, est comme touj ours d'ailleurs, amu-
sant, fantaisiste et plein do verve : il évolue eu
compagnie do ses deux singes joyeux compagnons
s'il cn fut et cela pour notre plus grande j oie. Mais
le (clou) do co film follement drôle est incontes-
tablement la chasso au fumeux pithécanthrope , «lui
met Chaplin- aux prises aveo des lions et des pan-
thères ; cos tableaux-là , voyez-vous, donnent le pe-
tit frisson tout en faisant rire aux larmes.

BELQRADE , 4 (Avala). — Le journal « Po-
litika > publie des déclarations d'une person-
nalité touchant de près le ministre des finances
au sujet des récentes déclarations de Raditch
sur la question de l'emprunt étranger. De ces
déclarations, il ressort qu'un emprunt est ac-
tuellement négocié à l'étranger pour la stabili-
sation du dinar et l'exécution de travaux pu-
blics, mais non pour des armements. Les fonds
de l'emprunt ne sont aucunement destinés à¦ la construction de lignes stratégiques et le pro-
grammé des travaux a été fixé déjà en 1927
par le règlement relatif à la construction de
lignes de chemins de fer. Les conditions de
l'emprunt seront définies par la situation du
marché et par le crédit de l'Etat au moment
de l'émission. Touchant les gages prévus, il
semble que les recettes des monopoles suffi-
ront à elles seules pour assurer le service des
annuités de la dette publique t \

Un emprunt yougoslave

MEAUX, 3 (Havas). — Un avion de bom-
bardement militaire à bord duquel se trou-
vaient deux aviateurs est tombé ce matin vers
10 heures près de Torcy en Seine-et-Marne.
C'est par suite de la brume que l'appareil est
venu sé'craser sur le sol. Les cadavres des
deux passagers étaient affreusement déchique-
tés ; ils n'ont pu jusqu'ici être identifiés.

Mortel accident d'aviation

STOCKHOLM, 8 (Wolff). - Le dirigeable
< Italia > a survolé Hôrsfârden à 10 h. 25. L'aé-
ronef, accompagné par des avions suédois, a
continué son raid. Il a atteint Stockholm à 11 h.
Pendant qu'il survolait Stockholm, le dirigeable
était entouré d'une escadrille de cinq avions
suédois.

lie raid de r« Italia »

ANGORA, 3 (Havas). — C'est à 23 heures,
hier soir, qu'une violente secousse sismique a
été ressentie à Stamboul. La secousse a été ac-
compagnée d'un grondement souterrain. A Es-
ki-Chehir, Kutahia et environs, la secousse a
été également très violents,!, Deux secousses ont
été ressenties presque simultanément La pre-
mière a duré 35 secondes, la deuxième, verti-
cale, a duré 90 secondes. Les bâtiments sont
partiellement lézardés. On ignore encore les dé-
gâts et les pertes à Stamboul et à Eski-Chehir.
Vers la même heure, une faible secousse a été
ressentie à Ineguel.

Le tremblement de terre
de Constantinople

les petites pilules laxatives [arien
JtËttu constituent le remède lo plus

_mÊ_W_\ approprié contre la

^ÉpRçrëB) constipation
/ 4gr \& ïïiyçB Laxatif purement végétal açis-
^  ̂ «=3w fi iiJH* m' lentement mais sûrement^  ̂i I sur les intestins. Eloignez les

purgatifs violenta qui ne suppriment pas la cause
de la constipation et employez les

PETITES PILULES LAXATIVES CARTERS
qui assurent le fonctionnement normal des intes-
tins et suppriment les malaises dûs à la constipa-
tion.

En vente dans toutes lee pharmacies, au prix de
Fr. 1.50 l'étui.

Représentant : Carters Ce.. 11. Avenue du Tribu-
nal fédéral, Lausanne. ' ' .JH. 33350 13.

CARTER S IuxIPILLS

SCHWYTZ, 3. — L'auteur de l'attentat con-
tre le train express 95 Zurich-Coire a été arrêté.
Il s'agit d'un ouvrier de fabrique, âgé de 23 Vi
ans. Frédéric Aschwander, d'Isenthal (Uri). •

On se souvient que l'on avait trouvé une pou-
tre sur la voie ferrée entre Siebnen et Reicben-
burg. Aschwander s'était informé à la station de
Siebnen de l'heure du départ du dernier train
et, alors qu'il n'était pas observé, avait posé sur
la voie la poutre en question. Le jour suivant il
se trahit en demandant au fils du gendarme
des renseignements sur l'attentat, alors que ce-
lui-ci n'était pas encore connu au village. Asch-
wander a déclaré qu'il avait commis cet acte
pour se rendre compte de ce qu'était un dérail-
lement. Cet attentat n'a rien à voir avec celui
d'Immensee.

Celui qui voulait voir un train dérailler

BERNE, 3. — La commission du Conseil des
Etats chargée d'examiner le projet concernant
l'attribution d'une part des droits d'entrée sur
la benzine aux cantons s'est occupée des diver-
gences avec la commission du Conseil national.

A l'art. 3, elle s'en est tenue à la décision du
Conseil des Etats fixant que la part de subven-
tion revenant à chaque canton est proportion-
nelle au rapport entre les dépenses, totales que
ce canton a faites pouf son réseau de routes ou-
vertes aux automobiles et les dépenses de mê-
me nature de l'ensemble des cantons. La com-
mission a donc repoussé la décision du Conseil
national prenant en considération la longueur
des routes. En revanche, la. commission a tiré
de la décision dq Conseil national la disposi-
tion fixant que les dépenses des trois dernières
années doivent servir de base pour les calculs.

En ce qui concerne le fonds dit de compensa-
tion, la commission recommande de s'en tenir
à la décision du Conseil des Etats, prévoyant
que 5 % du montant destiné à être réparti cha-
que année entre les cantons sera mis a disposi-
tion du Conseil fédéral , et, en outre, de prêle-
ver sur le montant qui revient à la Confédéra-
tion, une somme de 250,000 fr. conformément à
la décision du Conseil national.

A l'article 4 bis la commission veut fixer 'la
part de subvention revenant à chaque canton
pour les années 1925 à 1927 sur la base des dé-
penses totales que ce canton a faites pendant
lés cinq dernières années au lieu des trois der-
nières années comme le Conseil national l'avait
décidé.

Les droits sur la benzine

TA», foire
La foire d'hier fut très fréquentée par les

agriculteurs et les marchands. On comptait plus
de 300 pièces de gros bétail et envir on 600
porcs. Les bêtes portantes se sont vendues à do
bons prix : génisses 250-600 fr. , vaches jusqu'à
800 fr., portantes jusqu'à 1100 fr. Petits porcs,
50 fr. la paire , de deux'mois, 70 fr., trois mois,
100 francs.

BIENNE

PARIS, 3 (Havas). — Mme veuve Caroline
Lernoine, âgée de 78 ans, a été découverte
étranglée oe matin dans le logement qu'elle oc-
cupait près de la Place d'Italie. Des premières
constatations, il résulte que Mme Lernoine a
été étranglée puis étouffée sous des couvertu-
res. Le vol est le mobile du crime. Mais les
malfaiteurs n'ont pu emporter que des objets
de peu de valeur. D'après les déclaartions du
fils de la victime, celle-ci ne possédait pas d'ar-
gent et aucun objet de grande valeur.' Le ser-
vice de l'identité judiciaire a pu relever quel-
ques empreintes qui permettront peut-être 1*1-
dentifiaction de l'assassin. L'enquête se pour-
suit activement.

Etranglée dans son appartement
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Le coût d une assurance sur la vie j
: est déterminé non seulement par la prime initiale mais essentiellement

EL par l'importance de la participation aux bénéfices. M

W L'attribution intégrale m
p des bénéfices aux assurés ^§j
g est le signe distinctif de JM

| l'assurance mutuelle
j| telle que la pratique la S

L Société suisse d 'Assurances générales J
sur la vie humaine, à Zurich

W Agence générale : ^g
L ALFRED PERRENOUD, Evole 5, NEUCHATEL J
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5, C et 7 mai à PLANEYSE (Colonibicr-Neuchâtel)

I . ' • . .- ; . . Grand -
t

(B' H-B ¦ m M

1119 o oWiaiiOîi
fi Acrobaties - Exercices au trapèze - Descentes en p arachute - Chasse aux ballonnets - Ballon
i jumping - Escadrille militaire - Concours davionnettes - Concours de ballonnets

Vols avec passagers, avions ouverts : 22 f r. le- quart d'heure

I C A M F D I  dès 9 h. Vols avec passagers I H M A M P H I »  ^ès s -**¦ Vols, avec passagers
;| uHiill.UI dèsiih. Programme complet Ulmnllullt. dès ii h. Programme nouveau

IiUNDI Vols de passagers
PRIX D'EXTBÉE : Fr. 2.— par jour (demi-prix pour militaires et enf ants)

Places assises, supp lément Fr. t.—
U Parcs pour autos: Fr. 2,— ' Motos : Fr. i.— Vélos : Fr. 0.50

D O R E T  f!crobatâ BUSER V̂^MlSef R O M Â N E S G H I

1

.-  ̂ Conservatoire de musique de Neuchàtel
^ÊCM <^é sous les auspices du Département de l'Instruction publique
2$|̂ f«p  ̂

Directeur : Georges HUMBER T »
'̂j m^  ̂

Pour 

le X1UC anniversaire de fondation

F̂~ "LA SEMAINE DU CONSERVATOIRE "
OU 5 AU -12 MAI -1928

Séance d'anniversaire - Concerts de prof esseurs - Auditions d'élèves - Concert dans
la Grande Salle des Conf érences - Soirée dansante

Toutes les manifestations sont publiques et plusieurs d'entre elles gratuites
Pour tous détails et renseignement^ voir le programme et s'adresser au Secrétariat

I

LES MEILLEURS BAS I
LES PLUS JOLIS GAS&TS

Chez Guye-Prêtre ËiÉBggJJ Numa Droz
^UhlMMIWTTinMIlTIffllU^MTf8 1̂̂  " ' >——  ̂mm——m mu ¦¦wawuw——an

Mesdames,
dès aujourd'hui, vous trouverez à la LAITERIE

ALFRED JAUSŒtf
rue des Chavannes, et chaque jour de marché,
sur la place, le NOUVEAU et EXCELLENT

beurre centrifuge pure crème
de SAVAGNIER

i 

' 

1 1  .
'¦ .

A vendre
appareils de T. S. F.
quatre lampes, complets, avec antenne et un six lampes, avec
cadre. S'adresser à M. Betteo, Radio-Periekt, Grand'Rue 3.

I £ IM p Oè f i l  d'Ecosse I

M EEûANT^\DDRABLE ' m
y* AaSansKiM I"*" 1 « f t  GOiyser-HENRiouo, SJt. 4

M i «EUCHÂTEL- PlacePurry

I 

PHARMACIE - DROGUERIE I

F. TRIPET
SEYON 4 - NEUCHATEL I
Préservez lajnages et four- B
rures de l'atteinte des H

mites, en uti lisant

„ Moromit "
le plus efficace des insec- |ticides. Prix du paquet 80 c, 9

OCCASION
A vendre tout de suite, faute

de place, superbe chambre à
coucher, laquée blanc, ainsi
qu'un lit laqué blanc, literie
première qualité , 1 m. 80 do lar.

' Sfe. S'adresser à Mme Hage-
mann, -dentiste,. Peaux-Arts 28.
¦ Tes-de-ehaussée.

Profitez des

conserves
bon marché

Petits pois, tonne
qualité, le litre 1.30

Petits pois, bonne
qualité, le H litre 0.75

Haricots verts,
sans fils. le litre 1.20

Haricots d'aspergos,
jaunes, le litre 1.30

Choux dc Bruxelles,
le litre 1.16

Flageolets, le % litre 0.70
Chanterelles extra , le lit. 2.—
Pruneaux entiers, > 1.20
Mirabelles, > 1.60
Poires blanches, > 1.60
Cerises bigarreaux, •> 1.85
Abricots. » 1.95
Framboises, > 2.20
Fraises. ' » 2.20

D. BRAISfANT
Seyon 28 Tél. 14.56
Timbres escompte 5 %

Forte baisse
sur

l'huile d'olive
extra-vierge

88S" Nouvelle récolte

Epicerie fine
L. PORRET

HOPITAL 3

A VENDRE
faute d'emploi, nu banjo ténor,
un vélo pour garçon (marque
Peugeot), une paire de skis, un
bob, une lampe à suspension. —
S'adresser Château 23. 3me. o.o.

Auto
A vendre très belle conduite

intérieure, n'ayant presque pas
roulé. o.o.

Demander l'adresse du No 694
an bureau de la Feuille d'Avis.

Cure du
printemps

par le

THÉ DU PÈLERIN
puissant dépuratif du sans et
lasatif agréable.

LE THE DU PÈLERIN
est recommandé contre les af-
fections de la peau, clous, dé.
niansreaisous. eczémas, érup-
tions. Il aido puissamment à la
guérison des plaies, varices, ul-
cères. II supprime constipation ,
mij rralne, vertiges.
LE THÉ OU PÈLERIN

d'un (cont agréable est un laxa-
tif doux, ne provoquant pas do
coliques. Paquet : Fr. 1.50. Cure
complète Fr. 4.—. Toutes phar-
macies et A.-G. Petltat, phar-
macien, YVEKDON. JH 1468 Y

BMMMIEWMlgB1»"———"—WP——"—' ¦'¦

Lait
Lait do chèvre à vendre ;

chaud lait matin et soir ou à
l'emporter. S'adresser Poudriè-
res G.

[rèmerie I H
J. Lesegretain flls

R U E  DU SEYON

SAIS SB
sur le

BifSfrtii
1 <BI w

la demi-livre ._ '¦-.» •
Qualité extra 1

Prix spéciaux à partir de- 1

~1
|k / uru/C pAcCéo&l
m* Ce ùtriA

Droguerie VIESEL
Seyon 18 Grand'Rue 9

—^—.... — — — — ¦ , MU ¦!¦ i

Silicate

|

pr les œyfs •
DROGUERIE

Paul Schneitter
Epancheurs 8



Audience du jeudi 3 mai

Président, M. Ch. Gabus.
Juges : MM. Edm. Berthoud et A. GabereL

Le cambriolage
de la bijouterie Pfaff

Il s'agit, on s'en souvient, du nommé Carlo
Battezzati, ïié le 24 août 1896, à Ticineto (Italie)
et de Sara Ricchini, née le 23 mars 1891, à Es-
tavayer, qui le 21 janvier ont soustrait fraudu-
leusement, au préjudice de M. Pfaff , bijoutier,
de la marchandise pour une valeur supérieure
& 5000 francs.

Battezzati fut arrêté à Genève et simula la
folie,, refusant de répondre aux question qu'on
lui posait. Il n'avoua son délit qu'après avoir
été mis sous la douche.

Battezzati est inculpé de vol, Sara Ricchini de
complicité à ce délit
| . l'interrogatoire

lie président: «Battezzati, vous avez dit beau-
coup de mensonges déjà ; êtes-vous disposé cet-
te fols à nous dire la vérité ? >

L'accusé répond qu'il a de la peine à s'expri-
mer en français, néanmoins on se rend compte
Immédiatement qu'un interprète est superflu,
les nombreux interrogatoires auxquels fut sou-
mis Battezzati ont développé singulièrement ses
Connaissances du français.

Le prévenu a reconnu être l'auteur du vol,
mais il nie avoir fait usage de fausses clefs
pour pénétrer dans la bijouterie. Alors qu'il se
prouvait sur la Place Purry, il a vu M. Pfaff sor-
tir du magasin, baisser le store métallique puis
s'en aller sans le fermer à clef. Alors il s'est
introduit dans le magasin et a volé des bijoux
et des espèces.

Un second point que l'accusé conteste égale-
ment, c'est la complicité de Mme Ricchini. Mal-
heureusement, les déclarations faites au cours
de la première enquête à Genève ne correspon-
dent pas à celles faites lors de l'audience dans
laquelle il a été confronté avec la < dame en
noir >. Ayant admis d'abord que Mme Ricchini
l*attendait le jour du vol à midi, il affirme en-
suite que sa prétendue complice n'a pas quitté
l*appartement de toute la matinée. Il essaye
d'expliquer la contradiction en disant que ses
premières déclarations se rapportaient au jeudi
et non au samedi jour du vol. Mais le protocole
est là et le président fait remarquer qu'on ne
[peut se méprendre sur les jours, vu que le 21
Janvier marque une date assez importante dans
Je séjour que Battezzati fit à Nenchâtel.

Le président relève encore une série de con-
tradictions dans les déclarations du prévenu. Le
procureur ensuite pose à l'accusé plusieurs
questions bien embarrassantes.

« Voulez-vous nous expliquer à quoi ser-
vaient les soixante clefs qu'on a trouvées sur
¦fcous ou dans vos valises ? »

— Cetait pour ouvrir mes valises répond l ac-
cusé, tandis que le procureur veut faire consta-
ter aux jurés qu'il s'agit en partie de passe-
partout et que certains d'entre eux portent en-
core les traces de coups de lime. Deux jours
avant le vol, en effet, Battezzati avait fait em-
prunter par Mme Ricchini une lime et un étau,
soi-disant pour réparer les ferrures d'une va-
lise Mais le procureur essaye en vain de se
rendre compte en quoi l'étau et la lime pou-
vaient être utiles pour la réparation indiquée.

La < dame en noir > qui, elle, s'exprime en
français avec une volubilité extraordinaire, nie
toute participation au voL Ce n'est qu'à Géné-
ré ou ils s'étaient rendus après le vol, que Bat-
fezzati lui a remis quelques bijoux et qu'il lui
a montré les diamants. Se doutant bien qu'il y
avait quelque chose de louche, elle essaya d'in-
terroger son ami, mais elle s'attira cette répon-
se : < Une femme ne doit pas tout savoir >.
Le lendemain, Battezzati déjà pisté, recomman-
da à Mme Ricchini de faire disparaître une
valise qui était restée à Neuchàtel. Elle rentra à
Neuchàtel et c'est là qu'elle apprit qu'on l'ac-
cusait de complicité dans l'affaire de vol. Elle
déclare avoir perdu la tête à ce moment.

< En effet, déclare le président, les détails
de votre odyssée le prouvent. Sur un point seu-
lement, vous avez gardé votre présence d'es-
prit : vous n'avez pas oublié la valise qui con-
tenait les bijoux. >

j£î (Jetait pour éviter des ennuis à Battezzati.
On sait que la valise a été déposée à la gare

dé Bienne où elle a été retrouvée.
En , somme, Sara Ricchini affirme qu'elle a

tout ignoré du vol, avant qu'il fût commis et mê-
me après, jusqu'au jour où, rentrant à Neucbâ-
tel, elle lut dans un journa l qu'elle était accu-
sée. "¦'¦,' ' ¦:

Le procureur relève les conditions étranges
dans lesquelles Sara Ricchini a franchi la fron-
tière à Chiasso avec Battezzati qui était sans
passeport et dans lesquelles elle s'est établie à
Neuchdtel, sans grandes ressources. L'accusée
réppnd très vivement aux questions du procu-
reur et , lui reproche même de chercher la faute
et non l'innocence. Sans jamais se laisser trou-
bler par les questions du procureur, elle trouve
réponse à tout et donne toujours une explica-
tion aux faits singuliers relevés par le ministère
public*

, " ^L'audition des témoins
. M. Pfaff , entendu le premier, affirme avoir

fermé à olêf la porte du magasin, tandis que le
rideau, de fer a été seulement' baissé.

A Mme Kech, de Genève, chez qui une par-
tie des bijoux ont été déposés, Mme Ricchini
a raconté qu'elle avait eu beaucoup de peine à
franchir la frontière,, parce que son passeport
n'était pas en ordre et qu'elle avait passé en
contrebande. Or quelques minutes auparavant,
l'accusée a déclaré qu'elle avait passé sans dif-
ficulté. Le procureur rétient le mensonge.

©n essaye de faire dire à M. Pedroletti, chez
qui' le couple était en pension, à quelle heure
Mme Ricchini s'est mise à table le samedi, jour
du voL Mais l'horloge de M Pedroletti ne mar-
que pas l'heure exacte, de sorte qu'on n'obtient
pas encore toutes les précisions désirables.

: M. Pedroletti. fils avait invité, le soir du vol,
ses parents et leurs hôtes, à qui il a parlé du
cambriolage Pfaff. Battezzati eut l'audace de s'é-
tonner qu'un tel coup puisse être accompli en
plein Jour. Le lendemain, les mêmes personnes
se. retrouvaient ensemble; M. Pedroletti fils re-
marquait que Battezzati portait une montre et
une chaîne en or. Mme Pedroletti, de son côté,
à vu au doigt de Mme Ricchini une bague de
valeur; Le couple a fait sur Mme Pedroletti une
mauvaise impression. Elle a dit à son mari :
«Si oes gens n'étaient pas les hôtes de tes pa-
rents, je croirais qu'ils sont les auteurs du
cambriolage Pfa ff. »
Mme Voïiga, principal témoin à charge, affirme

avoir vu, dé sa fenêtre, au Sme étage de la
rué -Purry 4, Battezzati sortir du magasin et
elle affirme que Mme Ricchini faisait les cent
pas devant le magasin pendant que son com-
plice opérait Par contre, le témoin certifie que
Battezzati s'en est allé sans baisser le rideau
de îer, alors que M. Pfaff a retrouvé en ren-
trant atf magasin, à 13 h. 30, le store baissé.

A la reprise de l'audience, les jurés se ren-
dent à l'appartement de Mme Vouga pour voir
sii de sa fenêtre on peut reconnaître une per-
sonne qui se promène devant le magasin Pfaff.

le réquisitoire
En ce qui concerne Battezzati, il ne reste qu'à

élucider le point de savoir si l'accusé a fait
usage de fausses clefs. Le cas de Sara Ricchini
est plus complexe, il s'agit de savoir si elle est
complice du vol, si elle a aidé de façon efficace
à l'accomplissement du délit ou si elle doit être
considérée comme fauteur, c'est-à-dire si elle
a aidé à faire disparaître les traces du délit.

Le procureur, pour établir la culpabilité des

Î 
prévenus, rappelle les conditions dans lesquel-
es Battezzati et son amie sont arrivés à Neu-

chàtel. Es ont passé la frontière avec quelques
centaines de francs, ils doivent payer leur voya-
ge et ils sont vite à bout de ressources. Pen-
dant quelques jour s, ils se promènent à Neuchà-
tel, vUle que connaissait bien Mme Ricchini,
sans doute en quête d'un coup à faire. Le vol
lui-même et tous les événements qui le suivirent
indiquent clairement que Mme Ricchini avait
connaissance des projets de son ami. Les débats
ont démontré que Mme Ricchini est une com-
plice. D'un ensemble d'éléments fournis par
l'enquête, on peut en acquérir l'intime convic-
tion. Ainsi, Battezzati, croyant son amie en sû-
reté, alors qu'elle était déjà incarcérée, a avoué
que le samedi 21 janvier Mme Ricchini était
sortie avec lui quelques instants avant le vol.
Mais quand il a su que la dame en noir était
arrêtée, il est revenu sur ses déclarations et nia
que Mme Ricchini ait jamais rien su de ce vol
avant d'eu être informée par les journaux et
surtout qu'elle ait quitté le logen.3nt des époux
Pedroletti avant 4 heures de l'après-midi. La
première version du reste est corroborée par le
témoignage de Mme Vouga.

Et même si Mme Ricchini n'est pas complice,
on doit la considérer comme fauteur du délit
en aidant Battezzati à en faire disparaître les
traces. A Genève, l'inculpé, sur le point d'être
pris, a dit à son amie : < Va à Neuchàtel, prend
la valise et pars ! >, la valise, celle qui contient
les bijoux volés.

En ce qui concerne Mme Ricchini, le procu-
reur est persuadé que le jury ne peut pas ad-
mettre que l'accusée ait ignoré le voL au moins
au moment où elle a reçu de Battezzati des bi-
joux en cadeau.

Pour Battezzati, il laisse le jury libre d'ap-
précier s'il a ou non ouvert la porté du maga-
sin à l'aide de fausses clefs.

lies plaidoiries
Le défenseur de Battezzati 's'efforce de mon-

trer que son client n'est pas le dangereux cam-
brioleur qu'on a voulu dépeindre. Après avoir
exécuté son délit avec maestria, il se fait pincer
comme un imbécile. En outre, l'attitude de Bat-
tezzati a été chevaleresque B aurait pu acca-
bler celle qu'on a accusée avete lui. faire d'elle
l'instigatrice du délit, il é," préféré' prendre tout
sur lui. Les jurés doivent tenir compte de ces
sentiments.

En ce qui concerne la préméditation, du. vol,
il n'existe aucune preuve. ,11 ne faudra pas s'ap-
pesantir sur Battezzati, niais .admettre qu'en-
core une fois l'occasion a fait le larron. M.
Pfaff n'a subi aucun dommage; en plus, la mai-
son Pfaff a bénéficié d'une grande publicité.

Le jury ne devra pas confondre un voleur
d'occasion avec un grand cambrioleur, et usera
de clémence.

Le défenseur de Mme Ricchini fait d'abord
remarquer aux jurés que la chalmibre d'accusa-
tion n'a renvoyé l'accusée devant la' cour d'as-,
sises que sous l'inculpatiqû., de complicité. Au
dernier moment la cour "ajoute une question
subsidiaire, celle de savoir si Mnie Ricchini
n'est pas fauteur du délit. Cela ne signifie-t-il
pas qu'après les débats du matin, la cour s'a-
perçoit que l'accusation n'est pas très solide ?

Ensuite, le défenseur examine les preuves
matérielles et morales avancées par le procu-
reur général et les réfute les unes après les
autres. On a fait état que Battezzati avait dé-
claré d'abord être sorti le samedi matin avec
Mme Ricchini. Battezzati peut s'être trompé d'a-
bord, puis, après avoir entendu son amie, il a
rétabli les faits tels qu'ils s'étaient passés. En
outre, on ne peut tenir compte du témoignage
de Mme Vouga. Il y a trop de contradictions.

On a retenu aussi contre Mme Ricchini le fait
d'être allée chez la coiffeuse et la manucure
le samedi soir. Elle dépensait, alors qu'elle n'a-
vait que peu de ressources, donc elle savait que
son ami s'était procuré de l'argent. Mais on ne
peut vraiment pas tenir pour suspecte, dit l'a-
vocat une femme qui, le samedi, songe à sa
toilette.

Battezzati s'est montré chevaleresque a lé-
gard de son amie ; il n'a fait que son devoir.
Il avait compromis une femme, il devait dire
la vérité à son sujet De plus, si elle avait connu
les intentions de son am!i. elle ne serait pas ve-
nue à Neucbâtel avec ses enfants. Autant de
présomptions en sa faveur. Rien ne prouve
qu'elle fût complice, pas plus qu'elle fût fauteur.
Elle n'a pas voulu dénoncer son ami ; elle a
préféré fuir.

Le procureur réplique qu'en détail, ses argu-
ments peuvent paraître ridicules, mais qu'en
bloc, ils expliquent bien des choses. 11 exhorte
les jurés à se montrer sévères à l'égard de
Sara Ricchini.

Le défenseur s'étonne que le ministère public
mette autant d'acharnement à accabler sa clien-
te. C'est l'aveu implicite que le terrain de l'ac-
cusation est chancelant

Battezzati supplie les jurés de libérer Mme
Ricchini, qui est 'innocenté.

Verdict et jugement
Le jury déclare Battezzati coupable de vol

pour une somme supérieure à 5000 fr., et ré-
pond négativement à la question de savoir s'il
a fait usage de fausses clefs.

Sara Ricchini n'est pas coupable de compli-
cité, mais le jury estime qu'elle doit être con-
sidérée comme fauteur du délit puisqu'elle a
contribué à faire disparaître les traces du délit.

Le procureur requiert contre Battezzati trois
ans et demi de réclusion, 10 ans de privation
des droits civiques; contre Sara Ricchini, 18
mois d'emprisonnement et 10 ans de privations
des droits civiques.

La Cour condamne Battezzati à trois ans de
réclusion, dont à déduire 97 jours de détention
préventive, .10 ans de privation des droits ci-
viques et aux frais solidairement avec Sara

Ricchini, qui est condamnée selon les réquisi-
tions du procureur, mais en raison de la situa-
tion spéciale dans laquelle elle se trouve, est
mise au bénéfice du sursis.

Attentat à la pudeur et vol
Fritz-Albert Montandon, né le 18 septembre

1878, à la Chaux-de-Fonds, est prévenu d'avoir
commis un attentat à la pudeur et d'avoir sous-
trait une montre avec une chaîne d'une valeur
inférieure à 100 fr. Montandon est récidiviste du
vol.

Le défenseur fait remarquer que l'accusé a
fait d'emblée des aveux complets, qu'il regrette
ses actes délictueux qui n'ont pas eu de consé-
quences graves.

Il implore la clémence du tribunal
Montandon est condamné à 2 ans et demi de

réclusion, dont à déduire la prison préventive
à cinq ans de privation des droits civiques et
aux frais.

Cour d'assises

finance ¦ Commerce - Industrie
Bourse de Neuohâtel, du 3 mai 1928

Les chiffres seuls indiquent les prix faits.
d = demande, o = offre.

. 'Actions Obligations
Banq. Nationale. —.— Et. Noue. 3% 1902 89.25 d
Oompt. d'Esc. ,. 688.— d » > i% 1907 92.— d
Crédit Suisse .. 868.— d * * -¦% MIS 101.50 d
Crédit foncier n. 570.— d O. Neue. 3% 1888 87.50 d
Soc.do Banque s. 775.— d » » 4% 1899 91.— d
La Neuchàteloise 500.-d » » 5% 1919 100.50 d
CM». éL Cortaill. 2100.- d C.-d.-Fds 3% 1897 97.— d
Ed. Dubied & O" «0.- d » *g ™* 3H4
Oimt St-Sulpice . 1500.- d  T * f ° T  TrtZ ,
Tram. Neuo ord. 405 - d ^°

d8 
• ¦ 

ZA im 90
-
50 diram. JNeuo. ord. WD.— a 

^ %% lgg9 ^ ^  d
« * .. «î PrlV' 

_
"~* » 5% 1916 100.— dNeuch. Chaum. . -.- 

%Im Sandoz-Trav. 250.- d 
 ̂j,̂  6% ,00>_ dBal. des concerts —.— Tramw. 4 % 1899 94.— d

Klaus 105.— d Klaus 4'A 1921 90.— d
Etab. Perrenoud 640.— d Suchard 5% 1913 99.— d

Taux d'escompte : Banque Nationale, 3 Vt %

Bourse de Genève, du 3 mai 1928
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.

d = demande, o = offre.
m = prix moyen entre l'offre et la demande.

Actions 3% Bente suisse 69 —Bq. Nat. Suisse —.— 3% Différé 7&40Oomp. d'Escomp. 700.— 3'A Ch. féd. A. K. 86.75Crédit Suisse . . 869.— Chem Fco-Suiss. 4"0 —Boo. de banq. s. 776.— 3% Jougne-Eclé. —.—Union fin.genev. 718.50 3%% Jura-Simp. 78.35
Ind. genev, gaz 808.50 3% Genev. à lots 112.50
Gaz Marseille . . 313.— 1% Genev. 1899 . —.—.
Motor- Colombus 1334.— 3% Frib. 1903 . . 386.—Fco-Suisse élect. 780.— 7% Belge . . . .  1090.—» » priv. 543.— 5% V. Gen è. 1919 —.—
ItaL-Argent.élec. 576.— 4% Lausanne . . —.—
Mines Bor. ord. 648.50 5% Bolivia Eay 229.50
Totis charbouna. 730.— Danube-Save . 60.50
Trifail 48.25 7% Ch. Franc 26 —.—
ChocoL P.-C.-K. 224.50 7% Ch. fer Maroc 1105.—
Nestlé . •. 936.50 6% Paris-Orléans 1025.50
Caoutch. S. fin. 72.25 6% Argentin.céd. 100.—
Allumet suêd. B 534.— Cr. f. d'Eg. 1903 —.—

Obligations Hispano bons 6% 514.—
4H %  Féd. 1927 — •— 4^ Totis c. hong. 450.—
. Oslo dépasse le pair 138.90 (+ 2 A) : 0 change en
baisse ; 6 en hausse (Livre sterling, Bruxelles. Es-
pagne, Amsterdam, Pest et Oslo).Beaucoup d'opé-
rations en bourse. Sur 60 actions : 10 eu baisse et
81 en hausse aveo quelques écarts importants sur
de nouvelles . valeurs précédemment délaissées. L'an-
nonce de la répartition des Kreuger fait bonne im-
pression. Serbes en hausse. 155, 4, 6, 5 Vu, 7, 6, 7 (+ 4).
Salzbourg en reprise 1033 (+ 15).

Cours des métaux de Londres
Londres, îî mai. — Antimoine : spécial 59'/,—60.

Cuivre : cpt 61 Va. à 3 mois 6125/s. ; Best Selected
64Vi-65V9 ; électrol., 66 '/o — 67-. Etain : cpt. 2:J27/9 ;
à 3 mois, 2317/8 ; Straits 2378/4 . Plomb anal.: 22— , clo.
cpt. 209/i„ ; livraison plus éloignée, 208/4 . Zinc: cpt.
267«; livraison plus éloignée, 25l9/jS.

Londres, 2 mai. — Argent 1 28%. Ort 84/11,

Bourse du S mal. — La bourse de ce iour a été
assez trrégulièra. Les bourses allemandes ayant
quelque peu fléohi . le fond du marché subit de fa-
çon générale une très légère réaction. Bonne tenu e
de l'Electrobant. de la Lonza et de la Compagnie
suisse de réassurances qui mainltient son cours d'hier
de 4900.

Obligations sans affaire : 6 % Etat de Neucbâtel
1921; 101.25 %. 8 Vi % Ville de Neuohâtel 1890, 87 %.
S V*t% Ville de Neucbâtel 1896. 96 %. 5 % Ville de
Neuohâtel 1917, 100.50 %.

Banque Commerciale de Bâle 744. 746, 745, 744
comptant. Comptoir d'Escompte de Genève 700, 702.
Union de Banques Suisses 720. Bankverein 780. Cré-
dit Suisse 870.

Electrobank A, 1435, 1438, 1440. 1442. 1440, 144L 1442,
B, 138, 140. Motor-Columbus 1332, 1331.1333. 1330. Cré-
dit Foncier Suisse 229. Italo-Suisse Ire. 277, 276. Ita-
lo-Suisse Urne, 270, 268. Franco-Suisse pour l'in.-
lustrie électrique ord. 780. priv. 640. Indelect 880,
877. Elec'tiWerte 630. 629. Société suisse-américaine
d'électricité 290. 289, 290. 291. 292.

Saurer 142, 140, 142. Aluminium 3910. 3905 fin cou-
rsât. Bally S. A„ 1570, 1565. Brown. Boveri et Co,
636, 637, 636, 635. Laufenbourg ord. 990. 995. Lonza
ord. 534, 585. Lonisa priv. 530. 529. Ateliers de cons-
truction Oerlikon 780. Nestlé 932. 934. Locomotives
Winterthour 566. Sulzer 1215. Cinématographe 1210,
1220, Compagnie suisse de réassurances 4900.

Compagnie d'exploitation des Chemins de for
orientaux 407. 408. 407. Chemins de fer belges priv.
95, 96, 95.50, 96, 95.75. 95.50, 95. Comitbank 383, 380.
Crédita Itsliano 237, 238, 236. Hispano .3830. Itnlo-
Argentine 57«y577, 576. Lieht-und Kfraftanlagen 172,
171. Gasfurel 368. A.-E.-G. 2.12. 211. Sevillana de
Electricidad 715. 713, 715. Steaua Romana 60, 61,
61.50, 62, 60.50. Lima Llght and Power Co 638, 634.
Adriatioa di Elettricità 72. Alta Italia 83. Méridio-
nale di Elettricità 102. Allumettes Suédoises B, 530
comptant , 533 fin courant. Kreuger et Toll 1230.

Bourses allemandes (Berlin ot Francfort s. M.). —
On montre une certaine réserve sur la possibilité
d'une maj oration de l'escompte à New-York et à
Londres, n>ais, dans l'ensemble, on reste bien dis -
posé, surtout pour une série de valeurs spéciales
(Polyphoné, -Norddeutsche Wolle. Karstadt, Tietz,
C. Lorenii, etc.), où de gros achats, en partie pour
compte étranger, provoquent des plus-values appré-
ciables. Hausse de la part de la Eeichsbank sur des
aehajta américains, «près que le titre a été recher-
ché par des portefeuilles hollandais. Métallurgiques
et charbonnages plutôft offerts, à l'exception des
valeurs dp .lignite. En électricité, bon courant d'a-
chat en Siemens et Halske. Léger recul de Farben-
industrie, vraisemblablement temporaire : l'affaire,
pour. 1927, fait ressortir un bénéfice net de plus de
100 millions de Reiohfimaj-k, contre 68,7 millions de
Reichstnarj ç en 1926. En rentes étrangères, les Tur-
ques et les: Mexicaines sont demandées. Argent au
jour le jour particulièrement facile à-4 H % - 6 H %
l'an ; à 1 mois de date. 7 A % - % Vi %. 1/escompte
privé, ,  courte et longue échéance, est porté à
6.87 Yf %. l'an.

« Vita *. compagnie d'assurances sur la vie, Zu-
rich. — Le bénéfice net de 1927 s'élève à 938,754 fr.
8?, contre 905,431 fr. eu 1926. La somme de 150,000 fr.,
représentant un dividende de 5 pour cent du eapi'
tal versé de 3,000,000 de francs, est distribuée aux
actionnaires ainsi que 81,975 fr.. â titre de dividen-
de supplémentaire. Une somme de 46.937 fr. 75 est
versée' *u fonds de réserve général, s'élevant ainsi
& 546,987 fr. 75. On attribue 475,000 fr. au fonds de
participation des assurés atteignant 1,053,888 fr.
85. et 49,185 fr. vont au fonds de réserve spéciale
s'élevant maintenant à 549,185 fr. Le montant des
primes encaissées a passé de 6,496,003 fr. 77 à 7 mil-
lions 986,736 fr. 46. La société a conclu 6199 assu-
rances pour 47,733,464 fr. de capitaux et 228,417 fr.
de tfeiites. Le portefeuille comprenait 19.910 assuran-
ces pour 157,245,718 fr. de capitaux et 818,597 fr. de
rertes, 4 fin 1927,

Télégraphes et téléphones suisse?. — Excédent
d'exploitation en mars : 2,941,000 fr . (2,840.459 fr. en
mars 1927). Excédent d'exploitation pour le premier
trimestre : 8,117,537 fr. (6,936,499 fr. Wur la même
période de 1927).

Société franco-suisse pour l'Industrie électrique,
Genève. — Le compte da profita et pertes de 1927
présente un solde actif de 2,465,344 fr. 75. Le conseil
proposera do l'utiliser comme suit : à la réserve sta-
tutaire, 125,000 fr. ; aux aotions privilégiées, divi-
dente de 134 % arriéré de 1926 et 6 % pour 1927, soit
37 fr. 50 par action, 1,671,187 fr. 50 : aux actions
ordinaires, un dividende de 12 fr. par action, 600,000
francs.

Chronique régionale
Alpages neuchâtelois

Dans notre canton, la culture fourragère est
très intensive et les pâturages boisés jouent un
rôle des plus importants. H est d'ailleurs riclie
en pâturages.

D'après la statistique des alpages de la
Suisse, publiée en 1911 par ïa Société suisse
d'économie alpestre, il y avait à cette époque,
chez nous 1200 de oes surfaces herbées et boi-
sées, d'une contenance de 18,837,4 hectares,
soit le 23,3 '% de la surface totale-du canton. De-
puis, cette proportion a peu varié. C'est dire
cojmibien notre petit pays est une région â alpa-
ges. Mais toutes les parties du territoire ne sont
pas égalemJent'riches en alpages.

Par districts, les 1200 pâturages du canton se
répartissaient comme suit : Neuchàtel, 25 pâtu-
rages ayant une surface de 389,3 ha ; Boudry,
17 pâturages et 590,3 ha ; Val-de^Travers, 354
aveo 4755 ha ; Val-de-Ruz, 165 avec 3602,5 ha ;
lé Locle, 395 avec 6504,1 ha; la Ghaux-de-Fonds
244 avec 2996,2 ha.

Dans ce chiffre de 18,837 ha, la statistique de
1911 ne compta pas la surface des enclos et .des
prés qui accompagnent la plupart des pâtura-
ges. Avec ces derniers, la superficie de nos do-
maines de montagnes s'élevait à 27,444,2 ha, ce
qui équivaut au 34 pour cent de la surface to-
tale du canton... .

C'est dire le rôle capital que l'économie al-
pestre et .l'élevage bovin jouent dans notre can-
ton et pllus particulièrement dans nos deux
districts montagnards.

-—-—mmmaamawmÊBCaÊm^m*.—— 

On lit dans la < Feuille pour la protection de
la nature > :

Autrefois, le cygne Manc habitait les lacs de
Bienne, de Neuohâtel et de Morat et couvait en
liberté sur leurs bords. Dépuis que la nouvelle
loi fédérale sur la chasse et la protection des
oiseaux a accordé la protection nécessaire à
cette espèce végétarienne, qui ne nuit par con-
séquent pas aux pêcheurs, on a pu songer à les
y réacclimater. C'est la Société suisse pour l'é-
tude et la protection des oiseaux qui, soutenue
par des particuliers et des autorités, s'est chair
gée de cette mission.

Sur le lac de Bienne, on peut déjà enregis-
trer-. un\ succès, car au bout de deux ans, la co-
lonie compte 10 cygnes et on eépëre la voir
s'augmenter cette année. L'hiver dernier, quel-
ques-uns d'entre eux arrivés à tire d'aile, se
posèrent sur le lac tout prés d'une école de vil-
lage ; aussitôt tous les élèves plantèrent là la
leçon et se précipitèrent sur la grève
pour jouir du spectacle inaccoutumé. Les
volatiles eurent aussi à subir quelques persécu-
tions. Mais on y mit rapidement bon ordre. La
bourgade de Neuveville -s'est tout particulière-
ment occupée des cygnes. Quelques vauriens
qui molestaient les oiseaux furent cités en jus-
tice et condamnés par lé magistrat, sur la base
d'une ordonnance de police. .

On avait l'in tention de repeupler les lacs 1 un
après l'autre. Mais le lac de Morat le fut spon-
tanément :' de jeunes cygnes se rendirent sur
ses bords et on les y retint. Il y en a déjà huit.
Cest un beau début.

Chose remarquable : en hiver surtout, les cy-
gnes voyagent sur et entre les lacs ¦; mais à l'é-
poque de la pariade, ils reviennent se fixer à
leur point d'attache ordinaire. Par exemple, le
couple de l'île de Saint-Pierre s'est promené
sur îes trois lacs, mais en février il a rallié l'île.
Evidemment les oiseaux trouvent des aliments
en abondance ; cependant ils s'approchent vo-
lontiers des rives pour y être nourris. Toute-
fois, ils ont reconquis leur indépendance et
jouissent de la vie en liberté. Comme ce n'est
qu'au bout de trois ou quatre ans que les petits
peuvent à leur tour se reproduire, le commen-
cement est particulièrement difficile ; mais les
difficultés n'existent que pour être surmontées.

A H .

Les cygnes sur les lacs
du p ied du Jura

AVIS TARDIFS

Docteur Chable
ne reçoit pas demain samedi
Wiii to taipis

Neuchàtel (Trente 3)
Remboursement des finances de garantie aux

cours : mardi 8 mai, au local, dès 20 h. 15.
y , ; ¦ ¦ . Le comité.

A LA ROTONDE :: TOURNÉE PETITDEMANGE
Ce soir, vendredi; à 8 h. 30

Représentation offerte aux dames

L'oncle Célestln
Deux darnes ne paient qu'une seule "place. Un

monsieur accompagné d'une dame ne paie qu'une
place. — Location chez Fœtisch. 
»J»»J»»J»»J»»—J^M—MMWlW l̂̂ î ^M^UMBM Î M

Aujourd'hui et demain n'AQDppfJ !,pG[
gros arrivages ** AiS i  UAuIlM

La botte Fr. -1.70
GJtLMÈS frères ÉfcSteî*

MG6H119
d'aviation

Un train spécial circulera samedi et dimanche
entre Neucliâtel et Colombier :

13.25 dép. Neuchàtel arr. 18.33
13.30 > , Serrières > 18.27
13.34 > Auvernier > 18.23
13.37 arr. Colombier dép. 18.20

Un poteau vermoulu s'effondre sons
le poids d'un ouvrier

Mercredi, à 16 heures, M. Nussbaum, de la
Brévine, ouvrier des services électriques de la
Joux, était occupé à remplacer des poteaux té-
légraphiques près de la Chaux-du-Milieu. Mon-
té sur un poteau, il enlevait les derniers fils,
lorsque le poteau se brisa. Sa base était ver-
moulue. M. Nussbaum fut projeté dans un jar-
din. H fut relevé avec de graves contusions in-
ternes et une forte commotion cérébrale. Trans-
porté à l'hôpital du Locle, il souffre d'une lé-
sion à un rein mais sa vie est hors de danger.

I-A CHAUX-DU-MUXEU ,

d'auj ourd'hui vendredi
(Extrait des programmes du journal < Le Radio >)

Lausanne, 680 m. : 7 h. 45, 13 h. et 20 h.; Météo.
20 h. 01, Causerie littéraire. 20 h. 30, Union radio-
phonique suisse. — Zurich, 588 m. : 12 h. 82, Orches-
tre. 16 h. 10, Orchestre Carletti. 20 h. 15 et 21 h. 30,
Orchestre de la station. 20 h. 45, Chant. — Berne,
411 in. : 15 h. 56, Heure do l'Observatoire do Neu-
ohâtel. 16 h., 17 h., 21 h. et 22 h., Orohesitre du Kvx-
saaL 20 h. Récitations françaises.

Paris, 1750 m. : 12 h. 30, Orchestre Gayina. 20 h. 30,
Musique de chambre. — Rome, 447 m. 80 s 17 h. 30,
Concert. 20 h. 45, Coneërt°'Cho<ral et orchestre. —
Milan, 526 m. 30: 12 h. 30, Quatuor da la, station. 20 h.
50, Concert symphonique. — Londres, 361 m..40 et Da.
ventry, 1604 m. 30 : 12 h., Sonates. 12 h. 30, Orgue.
13 h., Orchestre de l'Hôtel Métropole. 16 h- 30, Con-
cert. 18 h., Orchestra 19 h. 15, Chansops d'Hugo
"Wolf. 20 h., « Duffy », de Morten Nance." 21 h. 35,
Concert symphonique.

Berlin, 484 m,; 17 h. et 20 h. 15, Orchestre. —
Langenberg (Cologne), 468 m. 80 : 13 h. et 21 h^Orchestre. 16 h. 50, Concert consacré à Bach. 20 h.
10, Concert vocal. — Munich, 535 m. 70: 12 h. 45,
Orohestre. 16 h., Trio de la stàtidn. ^9 h. 80, Chant.
21 h., Concert symphonique. -̂  Vienne, 517 m. 20:
16 h. 15, Orchestre. 20 h. 30, Théâtre.

Emissions radiophoiiiques

Mercuriale du Marché, de Neucliâtel
du jeudi 3 mai 1928

les 20 litres la botte
Pommesdeter. 2.70 3.— Asperg. dn pays /.1.2l) —.—
Choux-raves . 3. -.— AsperyesFranea 'ï.ft 'O .1.80

le kilo Radis . . . , -r.2.5 —.35
Pois manqe-tout 1.60 1.80 la douzaine
Pommes . . . —.70 —.90 Œufs du pays 1.60 1.70
Oignons . . . —.70 —.— |, ^ î ,,Kaisiu . . . . 3.40—.— Beurre . . . 3.— — .—l'ain — .54 —.— Beur.enmottet 2.50 —.—

la pièce Fromage gras. 1.80 1.90
Choux . . . . —.40 —.60 » fleral-gtàs 1.60 1.70
Laitues. . . . —.60 —.— » maigre !.— _,—
Choux-fleurs . 1.50 1.80 Miel . . .  . 2.50 —.—

le litre Viande bœut 1.20 1.90
i ai t _ QA » vache. . 1.— 1.60¦alt àb • » veau . 1.50 2.30

le paquet , mouton. 1.40 2.50
Carottes . . . —.35 —.— « cheval . —.50 1.50
R a v e s . . . .  —.35 —.40 » porc . . 1.90 2.—
Poireaux . . . —.20 —.30 l .ard fumè . . 2.40 2.50
Oignons t • • —.30 —,— » n. fumé. . 2.20 <»^—

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL '¦- -
—i ; =—•

Temp. deg. cent. £5 ^ 
V* dominant S

2 —: Il i —¦—- ••§; ;« Moy- Mini- Maxi- | g jjj g"*'
enne mum mum S | * -0-1- ¦ Forcé • 3

. w B w , . . a.
3 I 16.5 9.9 24.2 709.8 7.9 var faible ' nu«.

3. Nuages orageux au N. à partir de 11 h. 30
et orage de 15 h. 45 à 17 h„ avec pluie de 16 h. à
16 h. 20. Temps orageux de nouveau à l'O. à partir
de 21 heures.
i. 7 h. % : Tenm 12.6 Vent : N-O. Ciel : couv.

| Avril-Mai j 29 J 30 i 1 2 I 3 I 4
mm
735 ==-:
730 j=-
725 ||§-
720 !Ê-

710 [jjj§
705 35

700 Zjjjê- __„ .»_ . \r
Niveau du lac : 4 mai. 429.37._^__^___ ! —*

Temps probable pour aujourd'hui
. . Ciel nuageux ; situation très orageuse. '

IMPRIMERIE CENTRALE

FEUILLE D'AVIS* DE* NEUCHATEL. 8.-X I

Neuchâte!

L'incinération est une œuvre d'hygiène, d'es-
thétique et d'économie publique. Adhérez àr la
Société, vous contribuerez ainsi à la diffusion
et au progrès de la crémation. v

Demandez bulletins d'adhésion et renseigi^m'èntSftfu
secrétariat, John Seinet, Epancheurs 8. Neuchàtel.

Socs été c9e Crémation

Banque CanionaSe Neuchâteioîse
Téléphone 15.20

Cours des changes du 5 mai 1928, à 8 h. 30
Paris . . , . ,.  20.39 20.44 Toutes opérations
Londres . . , , * 25.31 25.33 de change au
New-York . , , . 5.18 5.20 comptant et à ter-
Bruxelles . ..  Y 72.40 72.50 me-anx meilleures
Milan . . .. . .  27.32 27.37 conditions
Berlin . . . .  .124.08 124.18 . . .. . „ .
Madrid . ..  I ; 86.26 86.45 ^Lnales SAmsterdam . , .209.15 209.30 bilIetg da banqM
vienne . . . . .  7^.97 tà.ui étrangers "
Bndapest . , , , 90.55 90.70 —
Prague . , . , . 15.35 15.45 Lettres de crédit
Stockholm . , , 139.10 139.30 et accréditifs sur
Oslo . .. . .  " 138.80 139.— tous les pays dn
Copenhague ... ! 139.05 139.25 monde

&S3 : : : : iU JSl affîr b!feBuenos-Ayres (pap.) 2.21 2.23 \^^SSSS*mMontréal . . . .  o.ls 5.-U plus avantageuses
Ces cours sont donnés à titre indicatif et sans engagement ,

Souscription en faveur
des vietiïiîes des séisnies bulgares I

M. F.-fH. M., 20 fr. ; Anonyme, 2 fr.; P. W., 5 fr;;
P. G. C, 2 fr.; C. Hg., Peseux, 5 fr.; Anonyme,
Chez-le-Bart, 5 fr. ; B. G.. 3 fr.; A. D., Cernier,
1 fr. ; Famille C. B., 45 fr. — Total à ce jour :
739 fr. 50. 

"""" """""" 
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Orage précoce
Hier après-midi, le premier orage de l'année

— déjà ! — s'est abattu sur la ville vers 4 heu-
res. La pluie qui tombait à verse a malheureu-
sement été accompagné d'une chute de grêle
assez violente qui, à l'ouest de la cité, a causé
quelques dégâts aux arbres fruitiers en fleurs.

Chez un jardinier de Port-Roulant, plusieurs
milliers d'oignons de tulipes ont été endomma-
gés. . . . . ..

Soirée de la Chorale
À l'occasion de sa vente, la Société chorale

avait organisé une soirée théâtrale et préparé
à cet effet l'< Amour médecin >, opéra comique
de Charles Monselet, musique de Ferdinand
Poise. . ... . >

Le thème est celui dé Molière, mais lé tests
de la comédie classique, en partie respecté est¦ souvent déploré par le livret qui vient s'y gref-
fer. La musique n'a rien de très original, elle
est plaisante, légère et les acteurs et chanteurs
se sont donnés beaucoup de peine pour la faire
valoir.

Citons particulièrement Mmes Emch et A;d.
Berthoud dans les rôles de Lisette et de Lû-
cinde qu'elles ont chanté, la première avec beaifc.
coup de vie, la seconde avec finesse. On a aidU
miré et applaudi avec raison la belle voix de
M. Montandon (Clitandre) et le j eu amusant ,de
M. M. Droz (Sganarelle).

L'harmonie et la justesse ont parfois man-
qué au chœur des médecins, mais dans l'ensem-
ble il faut sincèrement féliciter les membres
de la Société chorale qui ont interprété cette
œuvré, leur directeur et l'excellente pianiste
que le programme ne veut pas nommer.

¦ — m» ¦

NEUCHATEL

Madame Adolphe Haussener-Krâhenbûhl et ses
enfants : Monsieur «t Madame Ernest Hâussener-
Chanson, à Morges, Madame et Monsieur Gérald
Martin-Haussener et leurs enfants Daisy et Gérald,
Mademoiselle Germaine Haussener et son fiancé,
Monsieur Marcel Glatthardt , à Nenchâtel ; les fa-
milles Haussener et Krahenbiihl , ainsi que leur
nombreuse parenté, ont la douleur de faire part du
décès de

Monsieur Adolphe HAUSSENER
leur cher et bien-aimé époux, père, beau - père,
grand-père, frère, beau-frère, beau-fils, oncle et pa-
rent, survenu à Chaumont, après quelques lours de
grandes souffrances, le 1er mai, dans sa 66me an-
née.

Neucbâtel et Chaumont , le 1er mai 1928.
(Cassardes 14.)

Seigneur, dans ses jours de détresse»
Que deviendrait ton pauvre enfant,

' ,' S'il né pouvait, dans sa tristesse,
Avoir recours au Tout-Puissant î
Pour rassurer mon faible cœur,.
Parle-moi donc, ô Dieu Sauveur !

Ps. et e.
lie travail fat sa vie. . .

L'ensevelissement auquel ils sont priés d'assistée
aura lieu vendredi -i mai, à 14 heures, à Fenin.; .

Départ de Chaumont, Pension «La Forêt >, à 12 h.
Les dames suivent.

Cet avis tient Heu de lettre de faire part '


